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ENRICHISSEMENTS DU DEPARTEMENT D'ARCHEOLOGIE EN 1998

Par Jean-Luc Chappaz, Michel Jordan et Chantal Courtois

COLLECTION EGYPTIENNE

Nous aimerions d'abord signaler une trentaine de petits
objets, legues par M. Emile Anionini en 1994, parmi les-

quels on releve une dizame d'amulettes traditionnelles (Isis,

oeil-oudjat, Thot, divinite leontocephale, noeud-fif) ou plus

rares (telle la deesse Hatmehyt de Mendes, Inv. A 1998-

128), une dizaine de scarabees (Tun au nom du pharaon
Sheshanq V, Inv. A 1998-125; d'autres d'authenticite plus
discutable), deux bagues en «faience», une cuiller ä fard en

bois en forme de nageuse et la tete d'une egide fragmentaire

en bronze. Cinq figurines funeraires etaient jointes ä cet

ensemble: quatre sont anepigraphes alors que la cinquieme
est inscrite au nom de Padibastet fils de Tadihor (Basse

Epoque, Inv. A 1998-114); d'autres exemplaires de cette

derniere furent exhumes sur le plateau de Giza1.

Cette annee, notre institution est redevable ä la generosite
d'un collectionneur prive d'une statuette en terre cuite

d'epoque hellenistique. Elle represente une chienne (type
loulou de Pomeranie) et constitue sans doute une evocation

tardive de la deesse Isis-Sothis. Ce don etait accompagne
d'une petite figurine tardive d'Harpocrate, en bronze, et du

pret ä long terme d'une subtile statuette du meme dieu

(bronze, hauteur 21 cm, yeux mcrustes, inscriptions sur le

socle), d'epoque ptolemaique.

Notre Musee possede depuis 1950 la paroi d'un coffret ä

figurines funeraires (Inv. 19297) inscrite au nom du «scribe
du double grenier d'Amon Amonemheb surnomme
Pahemnetjer», peinte dans le style de la fin du Nouvel

Empire. La paroi opposee, qui precise que ce personnage
lut egalement «scribe de l'offrande divine»2, fut recemment
identifiee dans une collection pnvee et son proprietaire en
fit aussitot don - anonymement - ä notre institution (Inv. A
1998-110), permettant amsi de reunir deux elements d'un
ensemble disperse3. Le decor represente le defunt, pare
d'un large collier et vetu d'une ample robe plissee, qui rend

hommage ä Osiris et Isis.

Ce geste genereux etait accompagne du don de trois autres

objets dignes du plus grand mteret. On y releve une figurine

funeraire anepigraphe (Inv. A 1998-163) que sa typo-
logie originale place ä l'epoque de transition entre la

Troisieme Periode Intermediaire et la Basse Epoque. De

cette premiere periode, elle conserve l'aspect momiforme
un peu fruste, le bandeau frontal, la position des mams et

1.

Figurine funeraire inscrite de quatre colonnes de texte, ayant
appartenu ä un pretre de Bubastis, XXIF dynastie. Geneve,
Musee d'art et d'histoire, Inv. A 1998-164

des outils, mais le socle sur lequel elle repose ainsi que la

forme et l'emplacement du sac dorsal sont des elements

typiques de cette derniere epoque. La perruque est par
ailleurs unique sur ce genre d'objets: les cheveux forment
une masse rejetee dans le dos, sans meches anterieures.
Non moms exceptionnelle, une seconde figurme funeraire

(Inv. A 1998-164) est inscrite de quatre colonnes de texte

(fig. 1). Elle appartenait ä un pretre de Bubastis (d'apres les

elements de la titulature) au nom difficile ä etablir pour
l'instant (Shedsounefertoum Elle est coiffee d'une

perruque «boule» frisee, typique de la XXIP dynastie, qu'on ne

rencontre que sur une petite dizaine de troupes4. Cette
statuette se distingue egalement par une autre particularite
rarissime, dont cette figurine presente la troisieme attestation

connue ä ce jour: elle est inscrite du chap. V du Livre
des Morts au lieu de l'habituel chap. VI5.

Un pied de cartonnage de momie, peint et dore (Inv. A

1998-165), completait cette donation. II est remarquable
tant par la fraicheur des couleurs conservees que par son
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iconographie, ä la fois realiste et symbolique. Sur le dessus

sont represents deux pieds chausses de sandales ä lanieres
decorees de rosaces. Des periscelides en forme de sphinx
ornent les chevilles. Les semelles sont figurees ä l'interieur
de l'image d'une chapelle ä trois colonnes (chapiteaux
hathoriques et lotiforme) qui soutiennent une frise d'urcd

disquees, orientees de part et d'autre d'un signe de vie

(änkh) central. Elle est surmontee d'une corniche ä gorge
oü se deploie un disque solaire aile6. Ce decor identifie ainsi
le cartonnage ä un sanctuaire abritant le corps divinise
qu'est la momte. Ce document appartient ä l'epoque
romatne (probablement IIe siecle de notre ere).

COLLECTION DU SOUDAN ANCIEN

En 1998, la collection soudanaise du MAH s'est encore
enrichie: M. Charles Bonnet a fait don d'un superbe vase,
dit vase-tulipe, et d'une jarre, tous deux en ceramique rouge
ä bord noir, polie et lustree, provenant du site de

Bugdumbush. 11 a offert egalement un tres beau miroir en

bronze, avec les fragments de son manche en bois, provenant

de la necropole Orientale de Kerma. De surcroit, M.

Bonnet a remis 131 pieces qui furent decouvertes sur le site

de Tabo. Celui-ct se trouve dans la partie meridionale de

l'lle d'Argo, entre la troisieme et la quatrieme cataracte du
Nil. La mission archeologique de la Fondation Henry M.

Blackmer et du Centre d'etudes orientales de l'Universite

2.

Mane-Louise Vollenweider dans sa bibhotheque privee, presen-
tant un volume de l'ouvrage Die Portratgemmen der romischen

Republik (2 vol, Mayence 1972-1974), l'une de ses importantes
publications. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Fonds Vollenweider

de Geneve, sous la direction de M. Charles Maystre, y mena
neuf campagnes de fouilles, chaque hiver, entre decembre
1965 et fevrier 1974. Ce lot comprend des ceramiques
(assiette, bols, jarres, jattes, biberon, pots, bonbonnes), des

tables d'offrande en pierre, des fragments de bas-reliefs, un
petit sphinx en pierre et des fragments de statues, ainsi que
du mobilier funeraire, principalement des elements de

parure, en bronze, en ceramique emaillee ou en pierre
(bracelets, colliers, scarabees et amulettes, anneaux et perles).
Notons un exceptionnel anneau de pouce en granit.
Signalons encore une petite serie de figurines animalieres

en terre cuite.

LE FONDS VOLLENWEIDER

En 1998, les Musees d'art et d'histoire ont fait l'acquisi-
tion des archives de l'eminente specialiste de glyptique,
Mme Marie-Louise Vollenweider, ä qui nous devons, entre

autres, le catalogue raisonne en trois volumes des sceaux-

cylindres, intailles et camees conserves dans les collections

archeologiques du Musee d'art et d'histoire7. Sa biblio-
theque specialisee et ses archives scientifiques, deposees

respectivement ä la Bibliotheque d'art et d'archeologie et au

Departement d'archeologie, sont actuellement classees et

inventorizes en vue de la constitution d'un Fonds accessible

au public, conserve dans le futur cabinet de glyptique
qui portera son nom (fig. 2).

Notes:

1 Chr. Zivie-Coche, Giza au IV millenaire, Brooklyn 1991, p. Til
2 Photographie dans Fr. Antonovich, Les metamorphoses

d'Alexandre, Paris, 1996, p. 193
3 Voir Tribune des Arts, 261, mai 1998, p. 6

4 J. Berlandini, Revue d'Egyptologie, 49, 1998, pp. 5-24.

Rappelons que ces figurines etaient regroupees en troupes
de 401 statuettes (365 «ouvners» et 36 «contremaitres»),
et qu'on recense plusieurs milliers (si ce n'est plusieurs
dizaines de milliers) de troupes differentes.

5 A noter que notre musee possede dejä une autre figurme
offrant cette particularity provenant probablement aussi de

Bubastis, cf. Les statuettes funeraires egyptiennes du Musee

d'art et d'histoire et de quelques collections privees, Geneve,

1984, pp. 51-52, n° 40.
6 Un decor tres proche est represente sur le cartonnage EA

29782 du British Museum. Cf. L. H. CORCORAN, Portrait
Mummies from Roman Egypt, Chicago, 1995, pp. 52-3 et pl. 28.

7 Marie-Louise Vollenweider, Catalogue raisonne des sceaux

cylindres et intailles, Vol. 1, Geneve, 1967, Catalogue raisonne

des sceaux, cylindres, intailles et camees, vol. II et vol. III,
Mainz Am Rhein, 1976 et 1983

Credit photographique:

Geneve, Musee d'art et d'histoire, photo B. Jacot-Descombes:

fig. 1

Geneve, Musee d'art et d'histoire, Fonds Vollenweider: fig. 2
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ENRICHISSEMENT DU CABINET DE NUMISMATIQUE EN 1998

Par Matteo Campagnolo

L'an 1998 a ete celui du 150e anmversaire de la Constitution

qui a marque l'avenement de la Suisse d'aujourd'hui. La

Constitution de 1848 inscrivit, parmi les missions de la

Confederation, celle de realiser l'unification de la monnaie.

Le Cabinet de numismatique avait d'excellentes raisons

pour etre present sur la scene de la commemoration, avec

l'exposition Une monnaie pour la Suisse. Antoine Bovy ou la

contribution genevoise. La contribution que Geneve a appor-
tee ä l'adoption du Systeme monetaire decimal franqais a

ete, en effet, multiple. En 1832 dejä, le rapporteur de

Geneve pour le projet de nouvelle constitution federale,

Pellegrino Rossi, preconisa l'adoption du Systeme franqais,

contrairement ä l'avis qui finit alors par prevaloir. Quelques

annees plus tard, sans attendre une reforme sur le plan
federal, Geneve allait adopter le Systeme monetaire decimal

en vigueur en France. Enfin, quand vint le moment de creer

les types de cette nouvelle monnaie (la loi monetaire date

du 7 mai 1850), ce fut au celebre medailliste genevois
Antoine Bovy (1795-1877) que cette täche, aussi ardue

qu'honorifique, fut confiee. 11 crea pour la monnaie d'argent
l'Helvetia assise: cette Helvetia constitue, comme l'a bien

montre Michel de Rivaz dans son etude recente, le point de

depart de toutes les representations de cette figure allego-

rique sur les pieces et les billets suisses.

Une exposition est une occasion de dialogue avec les

amateurs et les collectionneurs: tel a ete le cas lors de l'exposition

susmentionnee, ouverte ä la Maison Tavel de janvier ä

septembre. Grace ä la sagacite et ä la science de Tun de ces

connaisseurs, le Musee d'art et d'histoire conserve desor-

mais, ä cote de quelques esquisses d'Antoine Bovy pour des

monnaies et des medailles, qui avaient trouve le chemin du
Musee au debut du siecle, une serie de huit dessins et de

six photographies lies ä trois episodes importants de l'his-
toire monetaire de la nouvelle Confederation suisse.

En 1865, sous l'impulsion de la France, fut creee l'Union
monetaire latine, ä laquelle la Suisse adhera. L'ecu d'argent
et la monnaie d'or de France, de Belgique, d'ltalie, purent
circuler librement en Suisse. Si bien qu'on ne sentit pas le

besoin de frapper une monnaie d'or de la Confederation,
avant que la guerre franco-allemande de 1870, et la defaite

franqaise, ne vinssent alterer les equihbres en place. La
Suisse envisagea alors la frappe de l'or, pour pallier la penu-
rie subite. 11 avait ete decide de proceder tres rapidement: le

premier essai de frappe de l'or eut lieu avec les coins de la

piece de 20 centimes \

1

Mine de plomb sur papier, nombreux repentirs, 22,3 x 18,2 cm
(diam. 11,9 cm). En bas ä gauche «A Walch». Geneve, Cabinet
de numismatique du Musee d'art et d'histoire, Inv. CdN 1999-4

Le deuxieme essai de la piece de 20 F, qui porte la date de

1871 et la signature de durussel ä l'exergue, presente une
tete ä gauche savamment coiffee2. Deux dessins et une
Photographie contenus dans le portefeuille nouvellement

acquis par le Cabinet de numismatique de Geneve s'en rap-
prochent sensiblement. L'un est expressement stipule
d'Albert Walch3, Lautre, portant la date 1872, est ä la fois

tres proche du style de l'esquisse precedente - on est tente
de l'attnbuer egalement ä Walch - et de l'essai frappe. De lä

ä penser que Walch est le veritable auteur du projet grave
ensuite par Durussel, ll n'y a qu'un pas4. Ce partage des

täches n'aurait rien d'etonnant, et il serait le meme que
celui qui presida ä la creation des pieces les plus stables de

l'histoire monetaire de la Confederation, Celles de 2, 1 et
lk Fr. En 1874, le projet d'Albert Walch, retenu, fut grave par
Antoine Bovy. L'Helvetia - Demeter sur fond de montagnes
en 1850 -, y prenait l'aspect d'une Athena couronnee de

lauriers5.

Nous sommes en mesure d'ajouter un element encore ä

cette longue serie: un projet, plus proche de la piece frap-

pee que le dernier projet retrouve par M. de Rivaz:
l'Helvetia y figure dejä avec la tete ä gauche, mais eile ne

presente pas encore le «dehanchement qui accentue le

mouvement du drape »6.
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Mine de plomb sur papier, 9,7 x 9 cm (diam. 5,5 cm). Geneve,
Cabinet de numismatique du Musee d'art et d'histoire, Inv. CdN
1999-5

3.

Albumine retouchee ä l'encre de Chme et au crayon, collee sur
carton, 17,9 x 15 cm (diam. 14,5 cm). Geneve, Cabinet de

numismatique du Musee d'art et d'histoire, Inv. CdN 1999-9

Apres 1875, date ou furent frappees les nouvelles pieces de
1 et Vi Fr. dont le type continue d'etre utilise encore aujour-
d'hui, on entre definitivement dans l'ere de «la tete de

l'Helvetia», qui doit ä Walch d'avoir requ sa forme la plus
durable s'il est vrai que la VreneliJugendstil d'Ulysse Landry
n'est plus aujourd'hui qu'un souvenir affectif.

La question de la frappe de l'or en Suisse revint avec insis-
tance sur le tapis en 1881', car les autres Etats membres de

l'Union latine n'etaient plus disposes ä couvrir les besoins
de la Suisse en monnaie d'or. La pression de la Belgique fit
qu'apres d'autres atermoiements, l'Assemblee confederate

accepta le projet du Departement des finances d'inscrire
au budget une frappe de cinq millions en pieces de 20 F,

en 1883. Une nouvelle fois, il fallut realiser tres rapidement
des essais. On renonqa ä de nouveaux concours. D'anciens
dessins furent repris. La solution retenue fut la suivante:

pour le type de l'avers on reprit le projet d'Albert Walch

pour la piece de 20 centimes. Pour le revers, un dessin de

l'heraldiste de Berne Christian Buhler (1825-1898), qui
avait egalement retouche la tete ä l'avers, fut adopte.

La piece qui causa le plus de tracas au Departement federal
des finances, apres celle de 20 F, fut celle de 20 centimes.
Elle fut d'emblee la cible de predilection des faussaires, qui
produisaient en grande quantite des faux indecelables ä

l'oeil nu. La recherche d'une parade dans un alliage different

dura de 1875 ä 1881. Quand le nickel pur donna
satisfaction, il fallu retirer les anciennes pieces de 20 centimes
et le remplacement du type devint une necessite. Les

nouveaux coins furent graves par Schwenger de Stuttgart, sur
la base du projet de Walch qui avait dejä ete adopte pour la

piece de 10 et de 5 centimes en 1879.

Walch, on le voit dans Particle de M. de Rivaz sur l'Helvetia

complete, travaillait ses sujets en les reprenant et en les

modifiant par paliers. Cela est confirme par les dessins

contenus dans le portefeuille entre au Cabinet de

numismatique, au sujet des pieces divisionnaires de 1879-1881 et

de celle de 20 F en or de 1883. Ii y avait en effet un point
commun entre les pieces de 20 centimes et Celles de 20 F,

leur diametre. C'est ce qui avait permis que le premier
essai des pieces de 20 F, dont on se souvient qu'il eut lieu

en häte, füt fait avec les coins de la piece de 20 centimes
de 1850. Ensuite, c'est le contraire qui se produisit. De

1875 ä 1881, l'essai de Pavers de 20 centimes fut effectue

avec les coins de la piece de 20 F de Durussel et de celle de

Dorer. Finalement, en 1883, l'essai de la piece de 20 F fut
realise avec le coin de la nouvelle piece de 20 centimes.

La piece definitive requt le meme avers que le 20 centimes

de 1881. Seule difference, la tete de l'Helvetia est ä gauche

et non ä droite comme sur le 20 centimes, aftn d'eviter les

falsifications.
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Cinq dessms du portefeuille acquis par le Musee d'art et

d'histoire lllustrent le travail d'affmement portant sur la

chevelure et la legende au pourtour Mais, hormis la

reproduction photographique du dessm de l'avers de la monnaie
de 10 centimes de 1879, trois presentent la tete a droite

(dont deux dates de 1881) lis lurent done probablement
realises pour la piece de quatre sous, un quatrieme pre
sente quant a lui la tete a gauche, comme la piece de 20 F8

4
Mine de plomb sur papier caique encolle sur bristol, env 18 x
18 cm (diam 13,7 cm) Le format des lettres etait a 1 ongme plus
grand Geneve, Cabinet de numismatique du Musee d art et
d'histoire, Inv CdN 1999 6

5

Mine de plomb sur bristol, repentirs au niveau de la legende
(etoile effacee sur la tete), de la coiffure et du diademe, 16 3 x 17

cm (diam 12,4 cm) Signe «Composition Albert Walch - Albert
Walch, Bern» Geneve, Cabinet de numismatique du Musee d art
et d histoire, Inv CdN 1999 7

Bibliographie:

M DE Palezieux, «Quatre essais de pieces de 20 centimes
de la Confederation suisse», Bulletin de la Societe suisse de

numismatique 1/1 (1882), pp 75 76

Edm Platel, «Das Schweizerische Zwanzigrappenstuck»,
ibid IX/2 (1890), pp 47 60
Fritz Brandlin, «Etwas von den Schweizerischen
Goldstucken», Re\ue suisse de numismatique, IX (1899),
pp 302 303
P Adrian, «Geschichte des schweizer Zwanzigfranken
Stuckes» ibid pp 304 322
«Munzproben der Schweizerischen Eidgenossenschaft»,
Helvetische Munzenzeitung, 33/12 (decembre 1998),

pp 707 716
Bernard Lescaze, Michel de Rivaz, Matteo Campagnolo,
Une monnaie pout la Suisse, Geneve, Editions Suzanne
Hurter, 1999

Notes:

1 Voir Adrian, p 308 (loi federale du 22 decembre 1870)
2 Adrian, pi 4 n° 2, reproduit dans Helvetische Munzzeitung

Le Conseil federal ne put hnalement se resoudre a frapper
la piece de 20 F

3 1816 1882, professeur a 1 Ecole des beaux arts de Berne de

1871 a sa mort
4 Inv CdN 1999 4 et 5 (fig 1 et 2), CdN 1999 11 (albumme

d un dessm fort semblable, mais non identique, au CdN
1999 5, diametre piece 22 mm) Ajoutons que deux autres
dessms (CdN 1999 2 et 3) du meme lot, contiennent des

projets pour la piece d or de 1871 (le CdN 1999 1, publie
dans Ri\az, p 103, concerne l'essai de la piece de 20 F

frappe en 1873)
5 Ii convenait de donner a ces nouvelles pieces conformes

aux decisions de 1 Union latme (835 pour mille) un aspect
clairement different des precedents portant 1 Helvetia
assise Michel de Rivaz retrace, sur la base de documents
medits, 1 histoire de ce long accouchement

6 Fig 3 (reproduite aussi a 1 echelle de la piece de 2 F sur
albumme, Inv CdN 1999 10)

7 Apres 1873,1 Hotel de la monnaie fut accapare par le retrait
des pieces d argent a 900 pour mille et a 800 pour mille de
fm et par la creation des nouvelles pieces, comme on 1 a vu,
puis par le remplacement des pieces de billon

8 Inv CdN 1999 6 a 8, CdN 1999 14 (trois photographies a
1 echelle de la monnaie, diam 21,5 mm, tirees sur albu
mine, d un meme dessm, tres proche du type adopte pour
le 20 centimes) (fig 4 a 7), CdN 1999 12 (photographie a
1 echelle, diam 19,3 mm, tiree sur albumme, du dessm
pour la piece de 10 centimes, voir Platel pi II n° 4 pre
mier essai)

Credit photographique :

Geneve, Musee d art et d histoire, photo Nathalie Sabato
fig 1 a 5
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ENRICHISSEMENTS DU DEPARTEMENT DES ARTS APPLIQUES EN 1998:
MOBILIER ET OBJETS DOMESTIQUES

Par Annelise Nicod

\;:w m hr

D'autre part, la restauration des papiers peints peut reser-
ver de bonnes surprises puisqu'ils sont le plus souvent
trouves en couches superposees. Sept papiers peints diffe-
rents ont ainsi ete degages sur les trois feuilles d'un para-
vent, depassant les previsions faites lors de son achat6 par
la taille des panneaux mis au jour qui permet de saisir tout
l'interet de leur composition decorative. Nous savons desor-

mais que ce paravent jouait ä l'origine avec le trompe-l'oeil,
et qu'il etait orne de decors differents au recto et au verso,
mais dans des tons assortis, qui imitaient des etoffes ten-
dues entre des boiseries Louis XVI peintes en gris. Ces

papiers peints aux semis floraux rouges, roses ou oranges
sur fond blanc datent de la fin du XVIIP siecle.

1.

Ensemble de boites de commerces genevois. Decors imprime sur
metal ou sur papier. Geneve, XXe siecle. Geneve, Musee d'art et
d'histoire, Inv. AA 1998-724 ä AA 1998-730

Pour conclure, nous esperons qu'un credit d'acquisition
sera de nouveau disponible l'annee prochaine afin que
nous puissions saisir les opportunites dans les domaines

qui ne font pas l'objet traditionnellement de dons ou legs.

Cette annee sans achat a permis de mettre en evidence
deux modes d'enrichissement des collections, plus rares et

presentant beaucoup d'interet.

D'une part, il s'agit de dons lies ä une exposition tempo-
raire. Des boites se racontent..., organisee ä la Maison Tavel

en automne 1997 et prolongee pendant toute l'annee 1998,

a atteint son but de sensibiliser le public ä la preservation
d'un patrimoine d'autant plus menace qu'il est modeste.

Une vingtame de boites differentes, provenant de

commerces genevois, nous ont ete offertes, generalement par
lot. Elles ont meme ete laissees au choix du musee ahn de

rendre cette collection plus pertmente1. Ceci temoigne de la

confiance etablie entre notre institution et les donateurs

que nous voudrions ici encore remercier2. Ces objets se rap-

portent surtout aux produits pharmaceutiques, aux den-

rees alimentaires (the, biscuits et chocolats), aux cigarettes

et ä la bijouterie-orfevrerie. Parmi les pieces au graphisme
elabore citons une deuxieme boite conque par Exem3 qui a

servi de prix pour le concours de l'Escalade de 1991, deux

boites ä the de la maison Tschin-ta-ni4 et une boite ä

biscuits de la fabrique Pernot5.
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Notes:

1 Nous nous attachons notamment ä une qualite graphique
dans ce domaine qui n'est pas collectionne systematique-
ment par le Musee d'ethnographie.

2 Donateur anonyme, Monsieur L. Breitmeyer, Mmes M.-C.
Gateau Brachard et M. de Steiger, heritiers de Mme M. Wilmes

3 Cf. Genava, n.s., t. XLII, 1994, p. 226
4 Maison de the fondee ä Geneve en 1875 et toujours en activite
5 Biscuiterie en activite ä Geneve de 1888 ä 1960. Biscuits

Pernot, une manufacture dijonnaise 1869-1963, Musee de la
Vie Bourguignonne, Dijon, 1990, et Musee d'ethnographie,
Geneve, 1991

6 Cf. Genava, n.s., t. XLI1I, 1995, p. 185

Credit photographique:

Geneve, Musee d'art et d'histoire, photo B. Jacot-Descombes:
fig. 1



ENRICHISSEMENTS DU DEPARTEMENT DES ARTS APPLIQUES EN 1998:
TEXTILES, COSTUMES ET ACCESSOIRES

Par Marielle Martiniani-Reber

En l'absence de credit d'acquisition, seules des donations

sont venues completer nos fonds Cette annee a cependant
ete particulierement riche, de nombreux vetements anciens
lies a l'histoire de Geneve sont entres dans nos collections,
telles les pieces de layette finement brodees et ensembles de

bapteme du XIX1 et du debut du XXe siecle, grace a la genero
site d'Elisabeth Leclerc, deJean-Claude et Georgette Strobmo,

et de Micheline Tripet, Geneve Des deguisements offerts par
Madeleine Semet permettent d'evoquer plaisamment les fes-

tivites enfantines de la Suisse du debut du siecle (fig 1)

La famille de Jean-Frangois Empeyta, Chene-Bougeries, a

renouvele son geste genereux envers notre departement,
qu'elle avait gratifie de tres belles pieces de costume ll y a

quelques annees, en nous cedant encore de la lingerie et
des vetements feminms du XIXe et du debut du XXe siecle,

amsi que du lmge de maison

Des chapeaux crees a Geneve au debut du siecle ont egale

ment ete offerts a notre institution par Alexandre Fiette,
restaurateur des textiles anciens au Musee d'art et d'his-
toire Leurs etiquettes portent les mentions de «Mme Olga,
8 P1 d'Arve Geneve» ou «Carmen Vionnet, place du Molard
11 Geneve» ou encore «Simone Emilienne 104 rue du
Rhone Geneve» Une autre coiffure, en paille, realisee a

Geneve vers 1930 et Offerte par Elisabeth Leclerc, Geneve,

copie un chapeau pemt par Wolfgang Adam Topffer (1766
1847)

Des tapissenes au petit point provenant de l'ateher de bro
derie et d'ouvrages de dame genevois «Au menuet», du
debut du siecle, nous ont ete donnees par Michele Chapel,
Geneve A la suite de l'exposition «Lesprit de 1'Inde dans
les collections des Musees d'art et d'histoire», Jasvmder
Kaur Singh, commissaire scientifique, a donne a notre msti
tution un sac du soir realise a Jaipur vers 1950 Deux pieces
de la collection Toms, chateau de Coinsins, sont entrees au

musee grace a la generosite de l'Etat et du Canton de Vaud

un ciel de lit Italien realise vers 1730 et un ensemble
d'ameublement, rideaux et couvre-ht anglais du XlXe siecle

La donation la plus importante (AA 1998-59 a AA 1998 512)
est sans conteste celle de la Fondation de la Menestrandie,
Geneve, qui a cede au musee de grands ensembles de

1

Photographie ou apparait la donatnce enfant, Madeleine Seinet,
deguisee en Hollandaise Geneve, Musee d art et d'histoire, Inv
AA 1998 565
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Costume feminin compose d'un corsage et d'une jupe a tour-
nure, taffetas de soie et dentelles Valenciennes, Paris, vers 1860
1870 Geneve, Musee d art et d histoire, Inv AA 1998 580 Don
de Mme Elisabeth Leclerc Geneve

3

Eventail plie europeen, vers 1840, feuille double, papier glace

imprime et colorie, bois pour la monture Geneve, Musee d'art
et d histoire, Inv AA 1998 504 Don de la Fondation La Menes

trandie, Geneve

dentelles des XVIIP et X\XL siecles, de differentes ongmes,
Bruxelles, Malmes, Valenciennes, Alengon, Neuchätel,
Geneve et l'Irlande, des brodertes et ombrelles de la
seconde moitie du XIXe Steele, des mouchoirs brodes et

monogrammes, des bonnets et fonds de bonnets Des even
tails du XVIir au debut du XXe siecle accompagnent ces

collections (fig 3) Parmi ces pieces, on peut retenir deux
oeuvres anglaises du XVIIP siecle amsi que deux exemples

parisiens dont la feuille est signee du peintre Natthey et qui
portent sur leur beliere l'mscription suivante « H Templier
Boulevard Samt Denis Paris »

Credit photographique:

Geneve, Musee d art et d histoire, photo B Jacot Descombes
fig 1 a 3
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ENRICHISSEMENTS DU MUSEE ARIANA EN 1998

Par Anne-Claire Schumacher

Le musee Ariana a de nouveau pu beneficier largement en

1998 de la generosite de donateurs individuels ou mstitu-
tionnels, pas moms de cent vmgt-sept objets sont ainsi

entres a l'mventaire, dont cent trots dans le secteur cera-

mtque et vingt-quatre dans celut de la verrerie

UNE CRUCHE EN PORCELAINE JAPONAISE

DE STYLE TRANSITION

Le Fonds Laurent a cette annee encore temoigne son ftdele

soutien aux collections orientales du Musee en fmangant

l'acquisition d'une cruche en porcelame d'Arita (Japon) a

decor bleu et blanc Cet objet illustre a merveille le jeu des

influences reciproques qui s'etablit dans le courant du

XVIL siecle entre la Chme et le Japon d'une part, entre

l'Onent et l'Occident d'autre part

Le decor de la cruche est une imitation, certes simphfica-
trice et rudimentaire, des decors chmois de style Transition

Les livraisons de porcelames chmoises etant brutalement

mterrompues en raison de la guerre civile qui fait ravage
dans l'Empire du Milieu dans la seconde moitie du XVIL s

la Compagnie hollandaise des Indes orientales, la celebre

VO C se tournera des 1657 vers les ateliers de la cite japo
naise d'Arita pour ravitailler sa clientele en porcelame Orientale

Dans un premier temps, les potiers japonais se verront
contramts d'imiter tant bien que mal la porcelame chmoise
de style Transition, alors tres en vogue en Europe

Si le decor est oriental, la forme de notre cruche est resolu-

ment europeenne, eile evoque des prototypes en gres alle-

mand, extremement populaires aux Pays-Bas dans la

premiere moitie du XVIL siecle Les marchands hollandais
de la V O C ont certainement fourni aux ateliers d'Arita un
modele en faience de Delft Le decor rustique qui anime
l'anse de la cruche japonaise est en effet parfaitement
conforme a ce qui se pratiquait alors dans les faienceries
hollandaises

1

Cruche Arita japon), vers 1670 Porcelame, decor pemt en bleu
sous cou\erte Haut 25 cm Geneve, Musee Ariana, Inv AR 1998-
102 Don du Fonds Laurent

CERAMIQUE ET VERRE ANCIENS ET MODERNES

Monsieur Philippe Neeser, Nishmomiya (japon), nous a

offert en souvenir de Madeleine et Jean Neeser-Ptdoux une

paire de pots-pourris en porcelame de Paris mutant Satnt-
Cloud (fin du XIXe s des vases de Raoul Lachenal, Emile

Decoeur, Marcel Noverraz, Menehka, Paul Bonifas, Charles
Claude Rudhardt, datant tous de la premiere moitie du XXe

siecle, une figurine d'Edmond Lachenal (debut du XXe s

un petit vase de Langenthal (1949), un vase japonais de

type Satsuma (epoque Metji) amsi que deux drageoirs en
cristal taille du debut du siecle
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Vase Sevres decor de Marcel Prunier (1919 1959), date 1927
Porcelame moulee decor peint a 1 argent Geneve Musee Ariana
ln\ AR 1998 56 Don de Mme Franzisk Duschnitz

Madame Franzisk Duschmtz, Geneve, nous a fait don des

pieces sutvantes un ravier en porcelatne de la manufacture

frangaise de Boissettes (4e quart du XVIIL s deux tasses et

soucoupes en porcelatne de Vtenne (lere mottle du XIXe s

une soucoupe en porcelame d'Arita ornee du motif de «La

Dame au Parasol» de Cornells Pronk (1737 1740)1, un
grand vase en porcelame de Sevres decore par Marcel

Prunier (1927), ainsi qu'un vase en verre de la manufacture

allemande de Johann Witwe Loetz, vers 1898, une serie de

cmq verres a jambe en cristal grave provenant probable
ment de l'atelier viennois J L Lobmeyr & Cie (vers 1900),

un verre a jambe en verre colore a pied en forme de cygne
(Salviati a Venise fin du XIXe s), deux gobelets en cristal
de Boheme peint (XIXC s un verre a pied en cristal double

et grave (XIX" s et un confiturier en cristal colore et taille a

monture metalhque (vers 1870), tous deux de Boheme,
enfin une carafe en verre grave a monture en etam (Jura
Doubs, XIXC s)

De Madame Ghislaine Picker, Carouge, nous avons regu un
ensemble de neuf pieces d un service en porcelame de

Limoges a decor imprime (vers 1930) et quatre verres en
cristal mcolore taille et grave a pied bleu (France, lere moitie
du XXe s), de Madame Renee Garin, Cologny, deux
assiettes en porcelame de Paris de la manufacture Darte
freres (lere moitie du XlXe s), de Madame Andree Stirer,
Carouge, un plat en faience fine de Longwy (1954 1986),
deux vases et une boTte en porcelame (XXes de Monsieur
Hans Rochat, Lucerne, un gobelet (1964) et une assiette
(1956) commemoratifs en faience de Marcel Noverraz, amsi
que deux assiettes commemoratives en faience fine a decor

imprime de Carouge (fin du XIXe debut du XXe s), de
Madame Rosy Nachimson, Geneve, un vase en faience
decore par Paule Ville pour 1 atelier Jerome Massier a

Vallauris (lere moitie du XXe s de Madame Christa von
der Marwitz, une assiette de la manufacture de porcelame
de Höchst commemorant le 350e anniversaire de la nais
sance du pemtre Maria Sybilla Merian Enfm les Benevoles
du Musee Ariana ont offert a notre Musee deux vases de la
Verrerie de Samt Prex (entre 1931 et 1964)

CERAMIQUE ET VERRE CONTEMPORAINS

La creation contemporame n est pas en reste puisque cette
annee encore, nous avons pu enrichir ce secteur fondamen
tal pour notre Musee des dons suivants

Par l'mtermediaire de l'Academie Internationale de la

Ceramique (A I C des oeuvres de Kyra Spieker, Maria
Voyatzoglou, Ozer Yeltan Lerzan, Gerda Gruber et Karen
Park sont entrees dans nos collections Apres 1 exposition
que le Musee Ariana lui a consacre en 1997, le ceramiste et

verrier frangais Bernard Dejonghe a offert une de ses sculp
tures de verre, suite a la 5e Triennale de la Porcelame de

Nyon, Monsieur Akihiro Maeta (Japon) nous a fait don
d'un vase en porcelame alors que Monsieur Mitsumasa

Aoyama (Tokyo) nous a genereusement offert des oeuvres
de ses compatriotes Kaoru Ojio et Shigekazu Nagae

Grace au soutien indefectible des collectionneurs aussi pas

sionnes que genereux que sont Messieurs Csaba Gaspar a

Geneve et Charles Roth a Prilly, des oeuvres de Michel
Pastore et Francesca Pfeffer (M Gaspar), de Jean Biagini,
Claude Champy, Edouard Chapallaz, Philippe Dubuc,
Pierrette Favarger, Jean Nicolas Gerard, Vmcenza de

Grandi, Charles Hair, Ernst Hausermann Yvette Hertzberg,
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Philippe Barde (Geneve, 1955), Tous semblables, tous differents
Porcelame moulee Haut 70 cm Geneve, Musee Ariana, Inv AR
1998 70 Don de 1 Association du Fonds du Musee Ariana

Jean Ltnard, Yves Mohy, Daniel de Montmollm, Marie-
Blanche Nordmann, Sara Radstone, Isabelle Roth, Fritz
Schmid, Jean Pierre Viot, Camille Virot, Petra Weiss amst

qu'une coupe en verre de Itte Matthey-de-l'Etang (M Roth)

viennent completer et renforcer nos collections Madame

Shertne Kirthistngha, Geneve, nous a offert une piece de

l'artiste du Sri Lanka Ajith Mohan Perera

TOUS SEMBLABLES TOUS DIFFERENTS :

UNE ACQUISITION DE L'A.F.M.A.

L'Association du Fonds du Musee Ariana (A F M A) a

decide cette annee, en accord avec la conservation, d appor-
ter son soutien a Fun des ceramistes genevois les plus

remarques de sa generation Avec la serie Tous semblables,

tous differents, Philippe Barde (ne en 1955) explore l'umvers
de la porcelame moulee Un seul et meme moule, consume
d'un moulage d'une pierre, engendre amsi des formes

potentiellement identiques, mais qui revetent en fin de

compte des caracteres plastiques tres differences du fait de

l'intervention de l'artiste Lorn de vouloir lmiter la pierre,
Philippe Barde au contraire s'en distance, mettant en
valeur la finesse et la fragilite de la porcelame au gre d'ou-
vertures qui favonsent le dialogue entre l'exterieur et l'inte
rieur de la forme

Un modeste reliquat budgetaire nous a encore pernus de

faire l'acquisition de trois pieces de Setsuko Nagasawa et

Philippe Barde, qui viennent judicieusement completer le
fonds que nous possedons de deux artistes contemporains
de talent presents sur la scene suisse



ENRICHISSEMENTS DU MUSEE DE L'HORLOGERIE ET DE L'EMAILLERIE EN 1998

Par Fabienne Xaviere Sturm

L'annee 1998 est particulierement faste par le nombre et la

qualite des dons, legs et depots permanents. La decouverte

qu'une personne connue ou inconnue, qu'une institution
ou une manufacture, marque son interet et sa fidelite ä une
des collections publiques genevoises, est toujours une emotion

gratifiante. Parfois somptueux et rares, les objets don-

nes apportent une dimension nouvelle, exceptionnelle, ä tel

ou tel ensemble existant. Parfois plus modeste, un don peut
s'averer un jour essentiel, d'une potentialite documentaire

qui se valorise avec revolution de la connaissance. Ces

multiples generosites compensent certes pour une part l'ab-

sence de credit d'acquisition, mais ne sauraient en aucun
cas remplacer une politique d'enrichissement menee avec

raison et rigueur, dans la duree.

Signaions le remarquable partenariat qui s'est etabli entre

notre institution et le Fonds cantonal de decoration et d'art
visuel de l'Etat de Geneve. La reconnaissance d'une action

entreprise depuis vingt ans dans le domaine du bijou et de

la montre contemporaine, l'encouragement ä la poursuivre,
ont permis, dans un esprit de totales liberte et confiance,

l'augmentation sensible de la collection, d'y faire entrer de

nouveaux artistes et de renforcer avec precision la presence
des autres. Les nouveaux dons de notre amateur genevois
ont cree une heureuse et tres bienvenue Synergie avec les

pieces du FCDAV.

Pour la premiere fois depuis l'ouverture du Musee en 1972,

l'illustre Maison Vacheron Constantin a fait don d'une

montre-bracelet d'homme, en or gris et rose, dite modele

«Jalousie», dont la particularite est un cadran cache par un

Systeme de volet articule qui s'ouvre sous la pression d'un

verrou. Deux süperbes montres en forme de croix et dont
les boites sont en cristal de röche taille, leguees par Bernard

Demole, apportent par leurs excellentes signatures, Jean

Rousseau et Zacharie Fonnereau, un complement extraordinaire

aux pieces d'horlogerie genevoise de la premiere
moitie du XVIF siecle. Madame Gertrud von Meissner nous

a remis le modele numero deux de la fameuse pendule

Atmos, dont nous possedons le prototype, le modele

numero un, ainsi qu'un modele moderne.

Enfin, la Fondation Hans Wilsdorf a fait pour nous l'acqui-
sition pres de trois cents pieces de la collection de Rene

Luscher ä Choully. L'interet de cette collection reside dans

l'illustration de la production courante des annees 1930 ä

1970, dont le Musee jusqu'ä present ne possedait que des

exemples episodiques, sans grande coherence; celle-ci est
desormais acquise. Des pieces plus anciennes, une grande
variete d'accessoires de l'horlogerie, un fort groupe de

reveils, viennent completer l'ensemble.

HORLOGERIE - DONS

Collection Rene Lüscher Geneve
Environ 280 objets, suisses pour la plupart, couvrant la periode
de 1850 ä 1970, et comprenant:
3 horloges, 61 montres-bracelets, 14 montres de poche
12 mouvements de montres de poche, 1 chronographe de

poche, 1 chronometre de poche
3 montres de voyage, 1 montre de voiture, 1 montre d'infirmiere,
1 montre-pendentif

1.

Montres-bracelets, Het, Alpina, Tissot, Benrus, Cortebert, entre
1940 et 1960. Boites acier et bracelets cuir. Geneve, Musee de

l'horlogerie, Inv. H 98-72, H 98-75, H 98-78, H 98-80 et H 98-87.

Don de la Fondation Hans Wilsdorf, Geneve
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1 montre sur broche, 14 pendulettes, 78 reveils, 1 momement
de pendulette
amsi que 15 cadrans de montres de poche, 22 cadrans de pen
dulettes et un grand lot de bracelets de montre en cuir des

annees soixante Dans le domame des accessoires d horlogerie,
signalons une vmgtame de chaines de montre en or, cheveux

tresses, argent, etc datant de la 2e moitie du 19e Steele et du
debut du 20e siecle
A cela s'ajoute une boite a musique, quelques desstns de pendu-
lerie, du mobtlier et de 1 outillage d'horloger
Inv H 98-68 a H 98-347 Don de la Fondation Hans Wilsdorf,
Geneve

Jean Rousseau (Geneve, 1606 - 1684)
Montre-pendentif en forme de crotx
Cristal de roche, argent grave, laiton gra\e et dore, vers 1640
Inv H 98-349 Legs de M Bernard Demole, Paris

Zacharie Fonnereau (Geneve, fm 16e s La Rochelle, vers 1650)
Montre pendentil en forme de croix
Cristal de roche, argent grave, laiton grace et dore, vers 1620
Inv H 98-350 Legs de M Bernard Demole, Paris

2

Montre-pendentif en forme de croix, Zacharie Fonnereau, La
Rochelle, vers 1620 Cristal de roche, argent grave, laiton grave et
dore, 7,7 x 3,9 X 2,5 cm Geneve, Musee de 1 horlogerie, In\ H
98 350 Legs de M Bernard Demole, Paris

Vacheron Constantin (Geneve, depuis 1755)
Montre bracelet «Jalousie»
Or rose, or gns, saphir, 1996
Inv H 98-352 Don de Vacheron Constantin, Geneve

Franpois Rabby (Pans, actif entre 1717 et 1751)
Pendule murale et sa console
Contre Boulle, laiton dore, vers 1740

In\ H 98-348 Don anonyme, Geneve

Pendule ATMOS II
Jaeger Lecoultre, Vallee de Joux, vers 1950
Inv H 98-351 Don de Mmc Gertrud von Meissner, Geneve

Montres-bracelets «Les Ponts de Saint Gervais»
Suisse, vers 1985
In\ H 98-12 a H 98 15 Don de M Pierre-Charles George, Geneve

Montre-bracelet «Les Clefs de Saint-Pierre»
Suisse, vers 1985
Boite a musique «Les Clefs de Samt-Pierre»
Suisse, 1989

Boite a musique «Les Clefs de Saint-Pierre»
Suisse, vers 1985
Inv H 98 16 a H 98 18 Don de M Pierre-Charles George,
Geneve

BIJOUX - DONS

Danielle Wust-Calame (Geneve, 1931)
Pendentif, email phque-a-jour sur argent, 1997
Inv H 98-2 Don de 1 auteur

Collier et son ecrm
Or grave, dents de requm, Geneve, vers 1840

Broche
Or, perles, Geneve, vers 1840
Inv H 98-19 et H 98 20 Don posthume de Mme Simone Richard-
Oltramare, Geneve

BIJOUX CONTEMPORAINS - DONS

Sophie Hanagarth (Lausanne, 1968)
Broche «Troisieme sein», fer noirci, 1997
Bague «Noir», fer noirci, 1996
Sautoir, laiton noirci et fer, 1995
Inv H 98 23 a H 98 25 Don d un amateur genevois

BIJOUX CONTEMPORAINS - DEPOT DU FONDS
CANTONAL DE DECORATION ET D'ART VISUEL,
GENEVE

Ursula Bonderer (Zurich, 1970)
Bracelet manchette, argent et acier, 1997
Inv H 98-10

Esther Brinkman (Baden, 1950)
Broche, or jaune brosse, vers 1995
Bague, or jaune brosse, vers 1995
Inv H 98 7 et H 98 8
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Johanna Dahm (Bäle, 1948)
Broche «reflexion», argent, peinture acrylique, 1995
Inv H 98-4

Sophie Hanagarth (Lausanne, 1968)
Collier «bijoux de famille», capsules de fer, 1997
Inv H 98-11

Beppe Kessler (Amsterdam, 1952)
Collier musical, peinture acrylique, feuilles d'or, tissu, 1998
H 98-353

Nel Linssen (Pays-Bas, 1935)
Bracelets, papier, vers 1990
Collier, papier, vers 1990
Inv H 98-5, H 98-6 et H 98-9

Andronikos Sayannos (Athenes, 1968)
Pendentifs, laque japonaise sur argent, 1997
Inv H 98-21 et H 98-22

VARIA - DONS

Boite de couleurs
Poudres d'emaux ayant appartenu a Henry Le Grand Roy
(Geneve, 1851-1914)
Inv H 98-1 Don de Mme Demole-Ferrier, Geneve

Boite a musique a disque
Bois sculpte, vers 1900
Attribuee a Mermod Freres, Sainte-Croix
Inv H 98-3 Don de M Gilbert Albert, Geneve

3

Broche Reflexion, Johanna Dahm, Zurich, 1995 Argent, peinture
acrylique, 15 x 2,5 x 2,2 cm Geneve, Musee de l'horlogerie, Inv
H 98-4 Depot du Fonds cantonal de decoration et d'art visuel,
Geneve

Credit photographique:

Geneve, Musee de l'horlogerie, photo N Sabato fig 1 a 3
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ENRICHISSEMENTS DU CENTRE D'ICONOGRAPHIE GENEVOISE EN 1998

Par Livio Fornara

Trois acquisitions d'evidente qualite et de bei mteret feront

cette breve rubrique des enrichissements 1998 Ce sont
trois dessms dont les sujets, chacun pourtant dans un
domame different, cadrent au plus juste avec les visees de

1 iconographie locale

Le premier, a l'encre de Chine sur papier, est un portait de

famille en silhouette les Picot dans leur salon, par Christian
Gottlob Geissler (Augsbourg 1729 Geneve 1814) Le Cabinet
des dessms du Musee d'art et d histoire avait acquis en
1995 une feuille analogue du meme artiste, commentee et

reproduite dans Genava en 1996 (p 191, a laquelle nous

renvoyons et ou le present dessm est mentionne) Un
feuillet manuscrit, d'une ecriture XIXe siecle et insere dans

le sous verre, identifie la scene et tous les personnages En

voici la transcription integrale « Salon de la maison Picot /
Fusterie 12, Ier etage / 1781 / Mr Jean Daniel Picot assis, age
de 76 ans, a cote sa femme nee Pernette Patron ägee de 65

ans, devant son petit fils Albert Picot äge de 2 ans, Mr
Pierre Picot Past et Prof leur fils, age 35 ans, joue avec ses

2 fils Jean, äge de 4 ans, Daniel, äge de 3 ans, pres de lui sa

soeur Mile Jeanne Picot, ägee de 40 ans, brode, et sa femme

nee Elisabeth Trembley, ägee de 25 joue de la guitare» Ce

dessm fait partie de cette rare production de Geissler pre
cieuse pour ses temoignages sur la vie domestique a Geneve

Le deuxieme dessm, attribuable a Louis Auguste Brun
(Rolle 1758 - Paris 1815), represente une partie des fortifi
cations de Samt Gervais a la fin du XVIIP ou au debut du
XIXe siecle, la vue est pomtee sur le flanc ouest du bastion
de Cornavin, tout a droite on reconnait le temple de Samt
Gervais C'est en fait une esquisse restee inachevee, au

crayon et a l'aquarelle prestement posee Outre l'mteret
iconographique, car les vues des fortifications ne sont pas
si nombreuses, le dessin seduit par sa fralcheur et son cöte
enleve

Le troisieme nous fait quitter la ville, mais pour des routes

que les collections genevoises empruntent depuis toujours,
a savoir la vallee de l'Arve, Chamonix et le massif du Mont
Blanc, comme 1 ont fait la plupart des artistes genevois par
tis a la rencontre de la nature alpestre Ici c'estJean Philippe
Lmck (Geneve 1770 1812), frere cadet du plus talentueux

et plus fecond Jean Antoine, mais tous deux grands portrai
tistes de montagnes, qui signe une grande aquarelle,
rehaussee de gouache blanche, representant la Chute de

l'Arve pres de Chede, selon le titre trace a la plume sur le

montage d'ongme

Credit photographique:

Photo Nicolas Spuhler Actinic, Geneve

Jean Philippe Linck (1770 1812), Chute de l Arve pres de Chede
Aquaielle et gouache sur verge signe dessm 47,9 x 38 6 cm
montage d origme 54,6 x 45 cm Centre d iconographie gene
voise Inv IG 1998/47
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ENRICHISSEMENTS DU CABINET DES DESSINS EN 1998

Par Claire Stoullig

L'annee 1998 a ete marquee par le travail effectue sur les

anciens fonds non encore inventories Quelque deux cent
cinquante numeros nouveaux s'ajoutent ainsi aux acquisitions

recentes, representant un apport remarquable tant en
qualite qu'en quantite, tels certains dessins d'Abraham
Bouvier (Inv D 1998-1 a D 1998-80), ou encore huit
feuilles de Ferdinand Hodler (Inv D 1998-511 a D 1998-
518) qui constituent un veritable evenement pour notre
collection et qui feront l'objet d'une etude specifique dans un
procham numero de Genava

Poursuivant sa politique de developpement du fonds
Liotard, le Cabinet des dessins s'est enrichi de deux pastels

l'un offert genereusement par Edmond de Rothschild,
et l'autre acquis dans une vente

Jean-Etienne Liotard (Geneve, 1702-1789)
Portrait de Mane-Jeanne Bassompierre (fille ainee de l'artiste),
vers 1783

Pastel sur parchemm, 69 X 55 cm
Inv D 1998-501

Don du baron Edmond de Rothschild

Provenance
Ancienne collection Charles Vignier, Geneve, ayant done appar-
tenu a la collection du joaülier genevois Pierre Vignier, epoux de
la petite-hlle de Liotard

Repertorie in
J WR TlLANUS, «La vie et les oeuvres de Jean Etienne Liotard»,
1897, p 137, n° 106, Manuscnt Trivas, 1938, p 36, n° 23, Renee

Loche, «Jean-Etienne Liotard dans les collections genevoises»,
Le hvre du Richemond IV, 1990, p 63, repr coul n° 15, p 48,
non mentionne m Renee Loche et Marcel RoethlisbergerJ -E

Liotard, ed Rizzoli, Milan, 1978

1

Jean Etienne Liotard (1702 1789), Portrait de Mane-Jeanne
Bassompierre (fille ainee de l'artiste), vers 1783 Pastel sur parche
mm 69 x 55 cm Geneve, Cabinet des dessins du Musee d'art et
d histoire, Inv D 1998 501 Don du baron Edmond de Rothschild

Marie-Jeanne Bassompierre ne sert de modele a son pere
que vers 1783, au moment ou Liotard s'mstalle a

Confignon pour quelques annees, fuyant les troubles

sociaux de Geneve Elle epouse en 1782 l'lmprimeur
Frangois de Bassompierre, origmaire de Liege, et s'mstalle a

Begnms (Vaud) ou son pere viendra la rejomdre quelques
annees plus tard, en 1786 Le pastel represente la jeune
femme tenant une coupe de peches La scene est done

exceptionnelle chez Liotard, car le tableau mele deux

genres le portrait et la nature morte C'est effectivement a

cette epoque que le pemtre delaisse le genre du portrait, qui
lui aura apporte un immense succes, pour celui de la nature

morte qu'il a pu admirer aupres de Chardm lors de son
precedent sejour a Pans

II faut souhgner l'admirable dehcatesse dans le traitement
de la composition, tant dans les gestes de la jeune femme, la

maniere de porter sa mam gauche a son visage, que dans le

sourire quelque peu mysterieux, a peine ebauche, qui
reflete sans doute a la fois l'attachement du pere pour sa

fille et un certain bonheur de jeune mariee Mais le temps
du bonheur et de la jeunesse est passager et fragile comme
le sont les peches, cette fragilite est revelee egalement dans

le traitement meme du pastel, dans la transparence des

blancs de la dentelle et du ruban Enfin, la modermte de

Liotard se manifeste avec une audace remarquable dans la

maniere de decouper le fond la fenetre bleue qui fait echo

au bleu du corsage et affirme ainsi le plan du tableau

comme le fera Matisse au XXe siecle
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Jean-Etienne Liotard (Geneve, 1702-1789)
Portrait de Jean Dassier (1676-1763)
Pastel sur parchemm, 55 x 44 cm
Inv D 1998-502
Achat en vente publique

Liotard realise ici le portrait d'un des plus grands
medailleurs du Siecle des lumieres, gravant aussi bien pour
la cour d'Angleterre ou ll sejourne de 1728 a 1731, que pour
celle du roi de France Louis XIV ou pour le roi Charles

Emmanuel de Sardaigne Assurant les fonctions officielles
de chef medailleur de la Republique de Geneve des 1720, a

la suite de son pere le medailleur Domame Dassier, et jus-
qu'a sa mort ou lui succede son fils An tome, Jean Dassier a

grave un grand nombre de portraits des reformateurs (24)
et theologiens de Geneve (Calvin, de Beze, Tronchin, etc

et un grand nombre de pieces lllustrant l'histoire romaine
Enfin, ll a realise de multiples medailles representant les

personnages illustres du royaume de France le cardinal de

Fleury, Colbert, Jacques Callot, le prmce de Conde, Jean de

La Fontaine, Mansart, Mazarm, le cardmal de Richelieu,
Mme de Sevigne

2

Jean Etienne Liotard (1702-1789), Portrait de Jean Dassier (1676-
1763), vers 1746 Pastel sur parchemm, 55 x 44 cm Geneve,
Cabinet des dessms du Musee d'art et d'histoire, Inv D 1998 502

Le portrait est, sans aucun doute, celui d'un homme encore

]eune - ce qui pose le cuisant probleme de la datation -,
dont l'expression est particuherement intense Liotard a

certamement ete frappe par l'mtelhgence de l'artiste et par
le rayonnement de son regard II detourne amsi l'officiahte
du portrait en msistant sur la psychologie du personnage
s'mtegrant totalement aux idees nouvelles du Siecle des

lumieres Bien que quelque peu use, le pastel est d'une

grande qualite de traitement, les couleurs sont toujours
suaves et lummeuses, les blancs de la perruque et du col

encadrent le visage et accusent, la encore, l'expression
particuherement eclairee de Dassier La qualite de la touche, les

retouches a l'aquarelle, les rehauts de blanc et les reprises
au crayon sont autant d'elements surprenants, qui rendent
le portrait attachant mais qui troublent chez un artiste
declarant abommer la touche et vouloir que l'on peigne
«nettement, proprement et uniment» C'est pourquoi l'ex-

position sur Jean Dassier, organisee par le Cabinet de

numismatique pour Pan 2001, est vraiment attendue car
eile sera l'occasion de faire avancer les recherches tant sur
l'attribution que sur la date de l'oeuvre

Jean-Pierre Saint-Ours (Geneve, 1752-1809)
Les manages gei mains, vers 1787

Plume et pmceau a la sepia, lavis de sepia, gouache,

50,6 x 77,7 cm
Inv D 1998-144

Depot de la Fondation Gottfried Keller

Acquis par la Fondation Gottfried Keller et depose au

Musee, ce dessin est une etude preparatoire pour le tableau
de la Fondation Oskar Remhart a Wmterthour, tableau realise

a Rome en 1787 et presente, sous le n° 675, au Salon de

1791 a Paris, dit «Salon de la liberte» car, pour la premiere
fois, ouvert a tous et notamment aux artistes etrangers

Inspire d'un sujet traite par Tacite et surtout par Rousseau
dans son Discouis sui les Sciences et les Arts, Samt-Ours pour-
suit et developpe les principes enseignes par Vien dix ans
plus tot, a Paris, dans son prestigieux atelier qui a egale-
ment accueilh David la vision d'une antiquite exemplaire,
la composition en fnse, les effets de lumiere, la parfaite har-

monie des proportions et un retour a la nature qui nourrit
et participe de l'heroisme et de ses effets Daniel Baud-Bovy
fait mention des Manages germains comme «pendant aux
Enfants de Sparte Samt-Ours y montre pour la premiere fois
ses qualites d'ammaher, on y remarque un boeuf et un che-

val, ll s'etait inspire, pour pemdre le cheval, de la belle
haquenee qu'il avait vu presenter au pape, la veille de Samt-
Pierre»1 Le format meine du dessm accuse la fascination de
Samt-Ours pour le neoclassicisme tandis que le choix du
sujet confirme son Statut de pemtre d'histoire, le premier
qu'ait connu Geneve Une etude plus recente, due a Anne
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de Herdt2, donne un eclairage plus approfondi sur le pemtre
et son oeuvre Notons qu'une grande exposition consacree
a Samt-Ours est annoncee pour ces prochaines annees au
Musee Rath

Giovanni Giacometti (Stampa, 1868 Glion-sur-Montreux,
1933)

Autoportrait, vers 1899

Crayons de couleur sur papier, 60 X 73 cm
Inv D 1998-143

Depot de la Fondation Jean-Louis Prevost

Provenance
De la famille Giacometti, redecouvert a Maloja en 1968 par
Bruno Giacometti lors de la preparation de l'exposition dAmiet
et de Giacometti au Kunstmuseum de Berne

La generosite de la Fondation Prevost a permis l'acquisition
de ce dessin de Giovanni Giacometti, etude pour 1

"Autoportrait pemt de 1899, achete par le MAH en 1901, a l'occa-

sion de la XVIP exposition municipale des Beaux-Arts,
c'est-a-dire tres vite apres sa realisation (Inv 1901-7)

Ce magnifique portrait du pemtre a la montagne annonce
une suite d'autoportraits que l'artiste poursuivra jusqu'a sa

mort Le dessm, realise vraisemblablement la meme annee,
est suffisamment abouti pour laisser apparaitre la figure de

l'artiste dans un paysage, c'est-a-dire la mise en perspective
de l'artiste dans une situation precise, celle des funerailles de

Segantmi, son maltre et ami eher La necessite de contextua-
liser la representation de l'artiste a un moment precis est tres

interessante, l'autoportrait n'est pas fait dans l'atelier mais
dans la nature, ce qui est aussi une maniere de s'mscrire
dans la tradition suisse du paysage Mais cette etude de l'en-

vironnement, a peine visible, laisse une large place au blanc
du papier et accuse amsi la force du visage et des traits, celle
du regard en particuher Parfaitement frontal, le visage en
lui-meme est tres travaille Giacometti privilegie deux de ses

caracteres physiques la barbe broussailleuse, traitee au

crayon marron, et le haut du visage - notamment les yeux -
traite au crayon bleu qui accentue l'effet d'etrangete et de

mystere, renforce par la position du bonnet qui lui couvre le

front Le traitement des yeux, contrastant avec l'importance
du blanc pour le reste du visage, confirme l'idee du portrait
comme lieu, simultanement, de l'expenence de soi et de l'al

terite Le crayon bleu trahit une sorte de sideration de son

auteur confronte a son double, ou a son reflet, ce que revele

peut etre plus le dessm que la pemture Le dessin, avec ses

moyens propres et limites, va a l'essentiel

Cette etude sur papier, dont les pliures font penser que le

dessm a decide du format de la pemture, est a l'evidence un
jalon capital pour la comprehension du tableau (ll existe

egalement une aquarelle sur ce sujet)

3

Louis Soutter (1871 1942), Ether, vers 1930 Plume et encre de
Chme sur enveloppe depliee, 15,5 x 12 cm Geneve, Cabinet des
dessins du Musee d'art et d'histoire, Inv D 1998-142

Louis Soutter (Morges, 1871-Ballaigues, 1942)
II area la terre, vers 1930

Vice, vers 1930

Ether, vers 1930

Trois dessms, plume et encre de Chine sur enveloppe
depliee, 15,5 X 12 cm
Inv D 1998-140, D 1998-141, D 1998-142
Achat

Repertorie in
Michel Thevoz, Louis Soutter, coll Catalogues raisonnes d'ar
tistes suisses, Ed L'Age d'Homme, Lausanne, 1974, vol II, pp
248, 254, 256, nos 2038, 2084, 2102 respectivement

Trois dessms de Louis Soutter viennent completer tres

avantageusement les deux dessms au doigt (Inv 1962-68 et

1962-69) acquis en 1962, revelateurs de la singularite de

l'art de Soutter qui se situe aux cotes d'Artaud, notamment
Ces trois feuilles sont anteneures a la periode de la pemture
au doigt, periode des cmq dermeres annees de Soutter lis

correspondent aux annees trente, dites «periode mamenste

ou des "sans Dieu"»3
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Sur des enveloppes dephees, de petit format, de la marque
Matador, tl desstne sans reläche avec, au besom, de la mau-

vaise encre, mstalle a la poste du village, lorsqu'il est trop
demuni de materiel pour dessmer Ces scenes de la Bible,

associees aux inscriptions que regoit le verso des

enveloppes, «l'äme, la novice, les inspirations, lasse, le divin
possede, la douce chute, vice», comme leur recto, «ll crea la

terre, ether, incertitude, », relevent plutöt des visions fan-

tastiques que pouvait avoir l'homme prive de liberte,
enferme indüment dans un asile psychiatrique pendant

quinze ans Hachure avec fougue jusqu'a creuser le papier,
et agite, le trait de plume envahit la feuille, la remplit sans

laisser de blanc sauf a faire apparaltre quelques figures a

l'agonie qui surgissent de la feuille, hagardes, vehementes et

«desorbitees» selon l'expression de Georges Haidas Ces

anti-deesses, et anti-idoles, femmes fatales infernales et mor-
tiferes, qui n'ont de realite que par la force de leur regard,
semblent depossedees de leur corps, absentes ou abandon-

nees a un «monde de la perte» Les «sans Dieu» se definis-

sent comme des «etres douloureux, une caste surelevee par
le mal torturant de l'isolement», selon les propos de l'ar-

tiste adresses a son cousin Le Corbusier, le seul soutien

qu'il aura pu avoir jusqu'a sa mort en 1942

Charles Rollier (Milan, 1912-Geneve, 1968)
Dix dessms, generalement sans titre, des annees 1947 a

1968, formats et techniques diverses

Inv D 1998-528 a D 1998-537

Don de Mme Gisele Rollier

L'exposition retrospective Charles Rolher au Musee Rath (13
fevrier - 17 mai 1998) a entrame une genereuse donation de

la part de Gisele Rollier, veuve de l'artiste Si les dessms (Inv
1983-140 a 148) precedemment donnes lors de l'acquisi-
tion, sous reserve d'usufruit, des Eaux supeneures (1964)
ferment une serie complete, les dix dessms de cette seconde

donation ont ete choisis de maniere a rendre compte des dif-
ferents temps de l'oeuvre Amsi sont entres quelques feuilles
des annees 40, realisees, avant le retour de l'artiste en 1952 a

Geneve, dans le Paris de l'apres-guerre, au debut des mouve-
ments de l'abstraction lyrique et de Part informel (Inv D

1998-528 et D 1998-532) lis ont tous pour sujet le corps
feminin que Rollier va travailler jusqu'a sa disparition Leur
frontalite renvoie a un grand nombre de figures depuis
Titien, Rubens, Picasso, De Kooning C'est dire que Rollier
reprend a son compte la tradition - le theme de la stele, de

1'image hieratique - pour mieux la maltraiter ou, du moms,
la travailler et la transformer par un trait caracteristique de la

pratique gestuelle propre a son epoque

Apres la defiguration de la figure et la dissolution progressive

de la representation, l'ecriture de Rollier est rythme et

mouvement, et le regard se laisse happer par l'ondoiement

4
Charles Rollier (1912-1968), [Arne (bleue)], 9 avnl 1968 Crayon,

crayon gras et lavis d'encre sur papier, 40,8 x 32,8 cm Geneve,
Cabinet des dessins du Musee d'art et d'histoire, Inv D 1998
536 Don de Mme Gisele Rollier

du trait, le voile transparent et flottant que le geste du

crayon dicte sur la feuille Un dernier dessm (Inv D 1998-

536) - date du 9 avril 1968, soit un mois avant la mort de

l'artiste - vient clore la serie et conftrmer le retour a la

figure comme reference mcontournable du langage pictural

John M. Armleder (Geneve, 1948)

Cmquante dessms, titres, dates et formats divers, medias

mixtes
Six dessins achetes a l'artiste Inv D 1998-177 a D 1998-
182 Quarante-quatre offerts par lui Inv D 1998-187 a

D 1998-209, D 1998-300 a D 1998-309, D 1998-400 a

D 1998-409, D 1998-500

A l'occasion de l'achat mentionne ci-dessus, John M
Armleder a souhaite offrir au Cabinet des dessins un
ensemble qui retrace sa demarche depuis ses debuts (les
annees septante), laissant une part importante aux annees
de constitution et de participation au groupe Ecart Cet enri-
chissement permet au Cabinet des dessms d'etre le premier
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a conserver autant de dessms de Armleder, et d'amorcer
amsi la constitution d'un fonds contemporam qui confirme
l'actualite de cette pratique L'importance du fonds nous
amenera a lui consacrer prochamement une etude

Sylvia Bachli (Baden, 1956)
Floreal, 1998
Ensemble de trois dessms, gouache sur papier, 60 x 80 cm
Inv D 1998-523, D 1998-524, D 1998-525
Don de l'artiste dans le cadre du Prix d'art contemporam
de la Banque Cantonale de Geneve

Le Prix de la Banque Cantonale de Geneve, attnbue chaque

annee a un artiste suisse, a permis l'acquisition de trois
feuilles de Silvia Bachli dont le travail pictural, jusqu'a
aujourd'hui, se resume au dessin en noir et blanc Issus
d'un ensemble plus vaste, ces morceaux choisis, traites a la

gouache, sont des sortes «d'mstantanes perceptifs»,
annotations, reminiscences d'une promenade a l'mterieur meme
du regne vegetal ou fleurs et tiges, liees dans le dessin

meme, evoquent un ltmeraire Le « motif» n'est plus comme
a l'accoutumee le corps mais un corps par defaut, dans son
absence, ou dans sa parure et son ornement

Signalons pour terminer deux dessms entres dans nos
collections avec l'ensemble de la Londation Garengo, une
Marine de l'Ecole frangaise de la fin du XIXe siecle, Inv D

1998-519, et des Avocats par Honore Daumier (Marseille
1808-Valmondois 1879), Inv D 1998-520, ceuvres dont on
lira le commentaire dans Particle redige par Isabelle Payot
dans ce volume

Notes:

1 Les peintres genevois du XVIII1 et du XIX' siecles, 1702-1849,
ed Le Journal de Geneve, 1903, p 86

2 «Samt-Ours et la revolution», Genava, n s, t XXXVII, 1989,
article repris en partie dans Anne DE Herdt, «Ebauche

pour le portrait d'un artiste revolutionne Jean-Pierre Saint-

Ours», m Revolutions genevoises 1782-1798, cat expo,
Maison Tavel, Geneve, 1989

3 Selon le catalogue de la dermere exposition retrospective
au Centre culturel suisse, 1997

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo Nathalie Sabato

fig 1

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo Bettina Jacot-
Descombes fig 2, 4
Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo Andrea Gomes

fig 3
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ENRICHISSEMENTS DU CABINET DES ESTAMPES EN 1998

Par Rainer Michael Mason

Le Cabinet des estampes ne dispose plus, depuis bientot

une decennie, de credits d'achat. Ceux-ci, pourtant, ne sont

pas que de simples commodites dans une institution
museale dont I'etre - faut-il le repeter ä une epoque oil les

musees sont parfois tenus pour des organismes de loisirs

- reside dans sa collection. Ce sont ces credits qui permettent
de preparer, en posant des jalons, les orientations generates

de la collection ä venir, eux egalement qui, ä la faveur d'op-

portunites jamais programmables, rendent possible de loin

en loin l'amelioration des fonds existants.

Or le Cabinet des estampes a enregistre en 1998 mille nou-
velles pieces. Ce chiffre enorme est exclusivement le fruit de

la generosite, de l'elegance d'artistes, d'editeurs et de particulars

attaches ä l'institut de la promenade du Pin et ä sa

conservation. Le sculpteur Henri Presset (1928), qui fera

l'objet dans quelques annees d'une nouvelle exploration de

son oeuvre grave, ne cesse d'enrichir son tonds ä la promenade

du Pm. Generosite d'artiste! De Presset encore, la

plaque de cuivre et la suite complete des treize epreuves
d'etat du Nu Calame (1980), laquelle se deploie comme une

strette musicale, nous fut donnee, ä la veille de sa mort, par
Georges Calame (1930-1999), exceptionnel graphiste genevois

ä la lumineuse ngueur. Generosite citoyenne et amicale!

Nous possedions l'edition des Calligrammes d'Apollinaire
lllustree des soixante-six lithographies de Giorgio de Chirico

(1930): vient s'y ajouter aujourd'hui l'edition originale de

1918, avec le portrait xylographique grave d'apres le celebre

dessin «ä la tete pansee» de Picasso. Generosite d'amateur!
La presence de Michele Zaza (1948), tres singuher photo-
graphe mettant en scene autoportraits et portraits archety-

piques, est sans doute, telle qu'elle s'affirme ä Geneve,

unique dans un musee: elle vient de se renforcer encore
d'un travail. Generosite de collaborateur!

Ces dons assurent certes rebond et survie, mais ne fondent

que difficilement une politique lucide - necessaire, parce
que «sonnant dans l'äme un creux toujours futur». En pom-
tant ci-dessous les objets qui justifient la satisfaction des

conservateurs et reclament la pleine reconnaissance de la

cite, il convient de rappeler cette derniere ä ses devoirs cultu-
rels, alors meme que le detachement qui a cours laisse

cramdre la perennisation d'un commode oreiller de paresse.

Au-dela, on rappellera une fois de plus que le Cabinet des

estampes lie, sauf cas particuher, ses expositions ä ses

1.

Dan Walsh (Etats-Ums, 1960), Pediment (Fronton), 1998, seri-

graphie en 3 parties. Geneve, Cabinet des estampes et In Vitro,
Inv. E 98/234 a-c. Affichage ä Geneve, automne 1998

propres fonds (ä leur accroissement aussi et surtout, bien

sür) et accompagne si possible celles-ci d'une publication.

En 1998, la promenade du Pin a propose, dans la suite des

«Barricades mysterieuses», Max Beckmann • Gravures et

lithographies • 1911-1943. Meme si elle ne fut assortie que de trois
nouvelles planches, cette premiere presentation de l'artiste
allemand dans la ville ou il vint en 1904 rendre une visite
seminale ä Ferdinand Hodler, permit de prendre la mesure
de celui qui fut, en son temps, Tun des rares interlocuteurs
de plam-pied avec Picasso. Robert Morris • Estampes | Dessins

| Multiples concretisa l'etat d'une collection toujours in

progress \ dont Christophe Cherix vient de dehvrer le

catalogue raisonne (1999) et qui fait de Geneve un lieu unique
pour letude de l'artiste americain. Jacques Bellange 1575 -
1616 • Les gravures ne s'accompagna d'aucune nouvelle acquisition

(la derniere, pour ce graveur, remontant ä Charles

Goerg, en 1975, fut L'Annonciation), mais d'une «recuperation»

majeure. Une epreuve de La Vierge au berceau, identi-
fiee avec bonheur dans nos cartons, commande d'inserer
dorenavant une nouvelle modalite dans la discrimination
des quatre etats vus par Walch, soit entre les premier
(Londres, Courtault Institute) et deuxieme au sein d'une
serie de cinq etats. Troisieme de la serie «Hors scene», In
vitro e altro s'ennchit non seulement des affiches editees ad
hoc par les Estampes2, mais completa aussi notre collection
des placards publies ä Geneve par In vitro (Gianni Motti).
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Enfin, Pierre Alechinsky Noir sur blanc 1947-1997 a mis
presque de toutes pieces un accent süperbe et contraste
dans les collections d'apres-guerre Planches libres (il y en a

pres de cent cinquante), hautes comme un homme ou
grandes comme la main, livres ä gravures, au nombre de

soixante-cinq (parmi lesquels les « minuscules» faits avec
Pierre Andre Benoit), le Cabinet des estampes a regu du

pemtre-graveur une donation d'une exemplaire generosite
«Je suis un pemtre qui vient de l'imprimerie», a proclame
un jour Alechmsky Mais un pemtre chez qui la couleur,
fluide et vive comme l'eau et les pres, comme l'enlummure
et le rehaut, tient le cantus firmus d'une polyphonie visuelle

portant mdissociable du dessm II etait des lors tentant, et
dans la tradition deviante du Cabinet des estampes, de rete-

nir le noir seul. L'absolue couleur de l'encre d'imprimerie,
comme il en va de l'encre de Chme, chante ä sa fagon ou,
mieux, rythme, organise, mflechit, pousse ses nervures et

ses madrures jusqu'ä devenir plemement matiere Avec de

l'mtensite, de la profondeur, un dynamisme du geste et des

images qui se souviennent sans doute du surrealisme, mais
egalement, sinon plus encore, des realites bien mcarnees et
de l'allegresse ä double fond propres aux pays plats Ne en
1927 ä Bruxelles, Parisien depuis 1951 (apres la dissolution
du groupe cobra, auquel il participa), Alechmsky a le don
de transformer ses representations en signes, tantöt avant
tantöt apres les mots, d'amener les mouvements virtuoses
de sa mam ä derouler les ecritures, les serpents hexapodes,
ä epouser les titres vehicules d'humour, ä faire Unter la

coiffe emplumee du Gille, eclater les volcans et ä pomdre la

perplexite vraie des bateaux au milieu de la mer Autant de

recits epiques et de traits lyriques, souvent bordes des

remarques marginales et encadrements histories distmctifs
de l'invention d'Alechinsky

Franz Gertsch (1930), expose et catalogue des 1989 par
l'institut de la promenade du Pin, dont la montee d'escalier

est toujours dominee par deux xylographies immenses
(Dominique, de 1988, et Schwarzwasser II, de 1993-1994), y
a depose son oeuvre de jeunesse Car le graveur des bois

monumentaux executes comme au «crible» debute vers
1947 dejä sa carriere par des xylographies lmeaires d'une

virtuosite et d'une poetique etonnantes D'un trait ductile et

d'une construction epuree, la creation d'images prendra de

loin en lorn corps dans des cycles narratifs - par exemple
This und Weit (1950), Ein Sommer (1954), Begegnung (1957)
Franz Gertsch regarde alors parfois vers le Jugendstil et en

appelle entre naivete et ideal romantique ä l'esprit du conte

et de la reverie. On pense ä Novalis. Fa precocite juvenile de

cet art s'apparie comme par avance au metier altier, voire au

sublime, propre dans la maturite de Franz Gertsch aux
portraits de femmes et aux paysages d'eau restitues dans la

haute definition d'une image realiste et d'une couleur tenue

comme un plam-chant

Fa gravure de Robert Muller (1920), que le Cabinet des

estampes a tout ä la fois presentee et decrite en 1982 et
19973, est frequemment devancee par des dessins, dont
certains remontent ä d'anciennes annees. F'artiste a souhaite
joindre ä son oeuvre grave un fort groupe de ces feuilles pre-
paratoires, qui confirment toujours magmfiquement l'epi-
thete que je lui donnai en 1979 «d'admirable mauvais
dessinateur» Leur vertu est de laisser deviner les chemme-
ments de l'imaginaire et mesurer la distance, la liberte qui
separe la premiere pensee et la realisation gravee

Au sortir de la guerre, Pierre Tal Coat (1905-1985) grave
une grosse trentaine de zmcs, une serie qu'on appellera, du
titre de l'une des planches, Grotesques En 1946, la Galerie
de France editera ä tout le moms onze d'entre elles, justi-
fiees a 10 epreuves Ces eaux-fortes de bon format traitent
des themes qui ne sont pas mdemnes de convention, mais
avec une mtensite graphique plutöt rare nature morte
(L'ateher), erotisme (La source, Le sommier) et violence
(Corrida I, II et III, Gladiateur, Cheval), voire leur hybridation

(Le viol, Les coqs) Fe trait souvent sommaire et häuf
prend des allures d'ecriture automatique la Grotesque en
admmistre l'image assez herissee, hallucmee Ce style
lmeaire vif et grele sera parfois retravaille en structures croi-
sees ou ä l'aquatinte Fa forme et le fond onentent sponta-
nement vers l'mcontournable Picasso, mais aussi vers
Andre Masson, dont Tal Coat fera en 1947 son ami, pour
un temps Ii serait assurement utile de confronter les

plaques du premier ordmairement datees de 1946-1947

avec les chimeres surreahsantes (et sans lendemain) du
second et si le souffle de Masson, alors en panne, avait ete

relance par l'alacnte de la main de Tal Coat? Ces Grotesques

pour peu encore mconnues et desormais ä Geneve constituent

un point fort de la collection Tal Coat

Feur fait echo le corpus des «minuscules», des «reliquats»,
mais egalement des pieces achevees et a destination precise,
crees ä Samt-Prex dans l'ateher de Pietro Sarto et de ses

compagnons, enfin revele par une edition ä dix-sept

epreuves, soit quelque trois cent cinquante petites plaques,
eaux-fortes et pointes seches surtout, datant des annees
soixante-dix et quatre-vmgt, mais restees medites pour la

plupart Dans la grande maison de Samt-Prex, Tal Coat a

mis la main sur et ä toutes lames et chutes de cuivre, parfois

grandes de trois centimetres carres, non par graphomanie,

mais pour explorer les indices d'une experience mepui-
sable, pour «faire sensible et mouvante cette energie qui
souleve, dit exister» Telle plaque parait juste esquissee, telle

autre est poussee jusqu'au devastement Tal Coat creuse

armatures lmeaires, inscrit parfois quelques noms entre les

embranchements marques au sol (tels que surface / ligne /
I'autre / ecart / elan), multiphe travaux croises ou paralleles,

structures denses ou filets ä larges mailles, fait appel a
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Pierre Tal-Coat (France, 1905-1985), Grotesque, 1946, eau forte
Geneve, Cabinet des estampes, Inv E 98/62

la potnte, a la morsure de l'actde, au gram d'aquatmte, le

tout ponctue d'effacements au brunissotr et de reprises
tnlassables Exercices (spirituels), essats, accomplissements
exemplaires Tal Coat mene un entretien mfim avec la gra-
vure - et le monde Le caractere anthologique de cette suite

«posthume» devotle un homme qui, au fil de ses sejours,
ne cesse d'etre pris pendant les dernieres annees de sa vie

par la fascination de «ce que cela va donner», dans l'oeuvre,

mais aussi par l'apprehension du vivant auquel ll participe
Conformement a son attitude artistique fondamentale, ll est

aux aguets du surgissement et de la mouvance (ce sont ses

maitres-mots)

DONATEURS: ARTISTES

1 Pierre Alechmsky, Paris
2 John M Armleder, Geneve
3 Francis Baudevin, Geneve
4 Franz et Maria Gertsch, Ruschegg
5 Ben Kinmont, New York
6 Rosemarie Koczy, Etats Unis
7 Renato Maria Maestri, Muntzheim
8 Robert Muller, Villiers le-Bel
9 Henri Presset, Geneve
10 Markus Raetz, Berne

DONATEURS: PARTICULARS ET INSTITUTIONS

11 Anonymes
12 Mara et Hafis Bertschmger, Fribourg
13 Jean A Bonna, Geneve
14 Georges et Claudie Calame, Geneve
15 Chalcographie du Louvre, Paris
16 Christophe Cherix, Geneve
17 Ecole cantonale d'art, Lausanne (ECAL)
18 Katharina Faerber, Geneve
19 Forde - espace d'art contemporain, Geneve
20 In Vitro (Gianni Motti), Geneve
21 JRP Editions, Geneve
22 Lombard Odier & Cie, Geneve
23 Ramer Michael Mason, Geneve
24 Michele Psalty, Geneve

DEPOSANT

25 Bibliotheque d art et d'archeologie, Geneve

PRINCIPAUX ENRICHISSEMENTS

Pierre Alechinsky (*1927)
un lot de 148 planches libres, entre 1946 et 1998, executees
dans les techniques suivantes
eau forte, verms mou, aquatmte et pomte seche (100), lithogra-
phie (31), Xylographie (6), lmogravure (2), alugraphie (6),
zincographie (1), encre sur acetate (1) et 65 ouvrages a gravures
(donateurs 1, 14 [une eau-forte et aquatmte] et 24 [une
lithographie])

Guillaume Apollinaire (1880-1918)
Calhgiamines Poemes de la pa ix et de la guerre (1913-1916),
Mercure de France, Pans 1918, ouvrage de libraine, edition originale

(donateurs 13)

Hans Arp (1887-1966)
2 xylographies sur velm (donateurs 12)

Genevieve Asse (*1923)
lithographie en 3 couleurs (RMM 92), 1968, sur velm d'Arches
(donateur 24)

Francis Baudevin (*1964)
serigraphie sur offset, affiche en trois parties (donateur 3)

Max Beckmann (1884-1950)
3 lithographies (H 206, 225 et 229), 1921 et 1922, sur velm
(donateur 22)

Max Bill (1908-1994)
2 sengraphies 1967-1969 (donateurs 12)

Louise Bourgeois (1911)
Anatomy, Peter Blum Edition, New York 1990, eau-forte et pomte
seche (12) sur velm Somerset
(donateur 23)

George Brecht (*1925)
Yan Festival, News Papayer, vers 1962, bulletin d'annonces,
typographic sur papier temte rose
(deposant 25)

Pol Bury (*1922)
Disque casse bleu orange, aquatinte sur velm d'Arches
(donateurs 12)
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Georges Maciunas (Eats-Ums, 1931-1978), USA Surpasses All the
Genocide Records', 1966-1967, serigraphie Geneve, Cabinet des
estampes, Inv E 98/150

Jean Dubuffet (1901-1985)
Lithographies, Pierre Matisse Gallery, New York 1947, catalogue a

couverture lithographique (donateur 23)

Barbara Faessler (*1965)
serigraphie en couleur, 1997, affiche, sur offset
(donateur 20)

Jean Fautrier (1998-1964)
La par tie de carnpagne (RMM 24), 1924, lithographie sur velm
(donateur 22)

Franz Gertsch (*1930)
7 planches libres, 1947/1948-1953, executees dans les

techniques de la Xylographie (7) et de la lmogravure (1), dont 5 reti
rages 1998, sur japon de Heizaburo
16 xylographies figurant dans Begegnung, 1957, retirage 1998,
sur japon de Heizaburo
12 xylographies figurant dans Ein Sommer, 1953, retirage 1998,
sur japon de Heizaburo
25 xylographies figurant dans This und Weit, 1962, retirage 1998,
sur japon de Heizaburo
Tristan Barman, 1962, ouvrage a gravures (typographic et

Xylographie)
Begegnung, 1957, l'ouvrage, sans les gravures collees en vignettes
(typographic)
(donateurs 4)

Gilbert & George (*1943 et 1942)
A Guide to singing Sculpture, Art for All, Londres 1973, livre
d'artiste, offset (donateur 11)

Group Material (groupe americain)
The Insurance Industry and Aids, 1990, serigraphie sur PVC

(donateur 11)

Gottfried Honegger (*1917)
2 gaufrages et aquatintes, 1970, sur torchon de Lafranca

(donateurs 12)

Beat Huber (*1956)
Figure up I, 1997, serigraphie en brun-beige, affiche, sur offset

(donateur 20)

Christian Jaccard (*1939)
3 lithographies, 1983-1984, sur velin dArches (donateurs 12)

Stephen James Kaltenbach (*1940)
Rainbow button, 1969, epinglette (donateur 11)

Ben Kinmont (*1963)
Exchange, 1997, brochure, photocopie sur papier teintejaune
paille (donateur 5)

Klat (groupe suisse)
1440', 1997, 6 suites de 5 autocollants, photocopie couleur sur
papier autocollant (donateur 19)

Rosemane Koczy (*1939)
42 dessins, 1941, encre de Chine, fusam et pastel blanc sur velm
(donateur 6)

George Maciunas (1931-1978)
USA surpasses all the Genocide Records', 1966/1967, serigraphie
(donateur 11)

Renato Maria, Maestri (*1947)
22 tirages photographiques, sur papier argentique (+ negatifs),
1973-1979
Bretagne (Carnac), 1984, photographic, sur papier argentique,
planches contact + negatifs, soit 256 images (donateur 7, sous
benefice d'usufruit)

Marcel Mathys (*1933)
2 lithographies en couleur, sur velin de BFK Rives (donateur 24)

John Miller (*1954)
3 photographies couleur, 1998 (donateur 21)

Francois Morellet (*1926)
Photographie sur papier argentique, 1997 (donateur 17)

Robert Morris (*1931)
Earth projects, 1969, suite de 10 alugraphies en couleur, sous
portefeuille (donateur 18)

Gianni Motti (*1958)
2 affiches, 1996, offset en couleur (donateur 20)

Robert Muller (*1920)
57 dessins, 1953 - 1986, stylo-feutre, crayon de couleur, mine de

plomb, encre de chine, stylo-bille, encre, lavis, craie blanche,
brou de noix, gouache, sur papier (donateur 8)

Philippe Parreno (*1964)
Snow Dancing, 1995, livre d'artiste, offset (donateur 11)

Henri Presset (*1928)
Nu Calame (RMM 1980/6), 1980-1981, matnce gravee a la

pomte seche (plaque de cuivre, barree) et 13 epreuves d'etat,
sur velm (donateurs 14)
3 planches libres (RMM 1971/18, 1971/21, 1971/22), pomte
seche, eau-forte, eau-forte et aquatmte (donateur 24)
18 planches libres, 1993-1998, pointe seche, eau-forte, verms
mou, echoppe, pongeuse et aquatmte
14 planches libres [A Akhamatova 1-XIV], 1996, pomte seche,

eau forte, roulette, aquatmte et burm, sur velm de BFK Rives

(donateur 9)

Daniel de Quervain (*1937)
[Visages], 1981, eau-forte et pointe seche, sur velm d'Arches

(donateurs 12)

Markus Raetz (*1941)
Wellen, 1994 1995, burin (tirage repete de la plaque, dont l'un
roule en noir) et gaufrage, epreuve de tete (1998), sur velm de

BFK Rives (donateur 15)
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Wellen, 1994-1995, burin et gaufrage, 2 epreuves d'essai (1998),
sur velin de BFK Rives (donateur 10)

Pierre Tal Coat (1905-1985)
Hibou moyen-duc, 1984-1985 eau forte et pomte seche,

sur velin, tiree en couverture de Atelier de Saint-Prex Livres et

albums, Saint-Prex 1992 (donateur 23)
350 pieces gravees en taille douce, annees 1970 et 1980, tirage
1998-1999, sur divers papiers (donateur 11)

Andrea Tippel (*1945)
Auf dem Mahlberg, Rainer Verlag, Berlin, 1980, livre d'artiste,
offset couleur (donateur 24)

Gerard Titus-Carmel (*1942)
Sept constructions possibles - 2 construction, 1970, eau-forte,

sur velin Chiffon de Mandeur (donateurs 12)

Mark Tobey (1890-1976)
Twenty five Years Beyeler, 1978, lithographie sur velin BFK Rives

(donateurs 12)

Victor Vasarely (1908-1997)
Ktistall, 1965, sengraphie sur velin (donateurs 12)

Roger Vieillard (1907-1989)
[Mobiles], burin, sur verge (donateurs 12)

Maria Elena Vieira da Silva (1908-1992)
2 lithographies, sur velin d'Arches (donateurs 12)

Albert Yersin (1905-1984)
Le piege (S 111), 1946, burm, sur velin BFK Rives (donateurs 12)

Michele Zaza (*1948)
Ritratto, 1980, Photographie couleur (donateur 16)

Notes:

1 Cf Genava, n s t XLV, 1997, p 230
2 Groupe Klat, Matthieu Laurette, John Miller, Allen

Ruppersberg, Dan Walsh
3 Cf Genava, n s t XLV1, 1998, p 173

Credit photographique:

Cabinet des estampes, Geneve, photo Katharina Faerber
fig 1

Cabinet des estampes, Geneve, photo Denis Ponte fig 2 et 3

OUVRAGES COLLECTIFS

PARKETT, n°48, Zurich 1996

Gary Hume (*1962)
Snowman, 1996, serigraphie sur feutre

Pipilotti Rist (*1962)
Ich habe nur Augen fur dich, 1996, Photographie couleur, image
3-D, sous feuille a trame lenticulaire transparente, montee sur
ventouses

Gabriel Orozco (*1962)
Light through Leaves, 1966, mfographie en couleur, sur velin de
Somerset
(donateur 11)
PARKETT, n°52, Zurich 1998

Karen Kilimnik (*1955)
Rapunzel, 1998, echeveau de fils dor (cheveux), sur lit de mousse

Malcom Morley (*1931)
Ancient Chenese Horses, 1998, lithographie en couleur, sur velin
de Somerset

Ugo Rondinone (*1963)
Alle Augenblicke hören hierauf undGemeisam weiden wir zu jeder
Erinnerung, die es jemals gegeben hat, 1998, pierre du Val Maggia
et polaroid
(achat)

Supplement I, 1998, portefeuille de 7 estampes par John Armleder
(*1948), Regula Dettwiler, Sergio Emery (*1928), Marc-Antoine
Fehr (*1953), Uwe Wittwer [2] (*1954), Irene Wydler (*1943),
Edition Franz Mader, Bäle 1998 (donateur 2)
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ENRICHISSEMENTS DES COLLECTIONS DU DEPARTEMENT DES BEAUX-ARTS

Par Claude Ritschard

Plusieurs dons sont venus enrichir les collections de pein-
ture et de sculpture du Musee d'art et d'histoire au cours
de l'annee 1998. Une huile sur carton de Francis Portier
(Geneve, 1876-1961), La villa et le pare de l'Ariana, Offerte

par Madame Monica Jaquet, apporte une contribution
interessante ä l'iconographie de la fastueuse demeure
«baroque» que Gustave Revilliod fit construire, de 1877 ä

1884, pour abriter ses collections eclectiques, et qu'il legua,
avec ses collections, en 1890, ä Geneve. L'actuel Musee
Ariana, Musee de la ceramique et du verre, a subi une
longue restauration qui a dure de 1981 ä 1993, et la vision
de 1925 qu'en donne Francis Portier est anterieure aux
radicales transformations du pare, dues ä la construction
du Palais des Nations. II s'agit done d'une image de

memoire precieuse pour l'histoire de nos institutions.

Importante egalement pour le patrimoine genevois, qui
compte dejä vingt-six peintures de ou attributes ä cet
auteur1, est la toile de Robert Gardelle (Geneve, 1682-
1766), Portrait presume de Monsieur de Chapeaurouge ä l'äge
de 39 ans, datant de 1722, Offerte par Monsieur Didier
Coigny. Le peintre, en effet, appartient ä une dynastie d'ar-
tistes etablis ä Geneve mais d'origine lyonnaise, exiles de

leur ville natale au XVIe siecle pour des questions de

religion, et dont Robert et son frere Daniel furent les membres
les plus renommes. Ne en 1682, Robert Gardelle, cepen-
dant, allait surpasser son frere aine, qui l'accompagna vrai-
semblablement dans une partie de ses etudes, notamment
ä Cassel oü les deux se formerent ä Part du portrait des

1702, et avec lequel il signa plus d'une oeuvre2. A Cassel,
Gardelle s'attira la bienveillance du baron Gustav von
Mardfel qui devint son protecteur. Ce dernier l'envoya ä

Berlin, et l'introduisit aupres des grands de la cour. De

retour d'Allemagne en 1712, Gardelle ne resida ä Geneve

que le temps d'epouser Sarah Mussard et, en 1714, se rendit
ä Paris pour travailler dans l'atelier de Nicolas de Largilliere.
II y passa environ une annee, et y acquit plus d'aisance et

d'espnt. En 1715, il est ä nouveau ä Geneve, oü il restera jus-
qu'ä sa mort, en 1766, des suites d'un accident. Robert
Gardelle laisse un nombre impressionnant de portraits, en

majeure partie de petit format, et des paysages. S'il est vrai

que Johann Caspar Füssli a ete son principal biographe3,
les etudes qui lui sont consacrees ne sont pas nombreuses,

ni etendues. Jean-Jacques Rigaud se penche sur la famille
Gardelle, et particulierement sur Robert et Daniel, dans ses

Renseignements sur les Beaux-Arts ä Geneve4, mais c'est ä

1.

Robert Gardelle (Geneve, 1682-1766), Portrait presume de
Monsieur de Chapeaurouge ä l'äge de 39 ans, 1722. Huile sur toile,
81 X 65 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. BA 1998-503.
Don de Monsieur Didier Coigny, Lausanne

Waldemar Deonna qu'il appartiendra d'etablir un catalogue
de l'oeuvre de Robert Gardelle qui, pour incomplet qu'il
soit, n'en est pas moins le seul inventaire ä ce jour5.

Appele, des son retour en Suisse en 1715, ä portraiturer les

grands et les moins grands6 aussi bien ä Berne, ä Neuchätel,
dans le pays de Vaud qu'ä Geneve, il laisse une oeuvre

inegale, ä laquelle Deonna, s'inspirant des propos de

Rigaud, reproche une execution souvent preeipitee: «Ii est

servi par une grande rapidite de travail, mais aussi desservi

par eile, car il ne cramt pas de livrer des pemtures des plus
mediocres et hätives; on dit qu'il ne prenait pas plus de

trois jours pour un buste de grandeur naturelle ä l'huile»'.
Deonna ajoute que le peintre doublait «sa production en

conservant pour lui-meme, pretend-on, une replique de

176



tous ses tableaux». II est, par atlleurs, assez severe dans son

appreciation de la maniere de Gardelle, qu'il trouve seche et

dure, bien qu'il lui reconnaisse une rectitude du dessin, et

d'un caractere trop repetitif dans la posture des modeles,

toujours en buste et tournes de trois quarts. II ne cite, en

effet, qu'un exemple de portrait en pied, celui de Samuel de

Marval represents enfant. En commentant la rarete de ce

sujet dans l'ceuvre de Gardelle, Deonna ajoute d'autres

notations interessantes sur le fait que l'artiste a portraiture
plus d'hommes que de femmes et qu'il n'y a qu'un exemple
de portrait de groupe, celui de la famille Hentsch-Delaporte,

qui compte trois personnages.

C'est sans doute dans les grands portraits, moins nom-
breux que les petits formats, que Robert Gardelle a donne

toute sa mesure. Traite dans une tonalite sombre, Einteiligen

t Portrait presume de Monsieur de Chapeaurouge appar-
tient indiscutablement ä la veine inspiree du pemtre. Reste

la question de l'identification du modele. Dans le catalogue

etabli par Waldemar Deonna, il n'est fait nulle mention
d'un tel portrait. On trouve l'enregistrement d'un portrait
de Sara de Chapeaurouge, nee Saladm, qui porte au dos

l'mscription «Peint par R. Gardelle en 1726». II s'agit d'une

huile sur toile dont le format, 81 X 64 cm, pourrait faire

pendant ä notre portrait qui mesure 81 X 65 cm. La proxi-
mite des dates, 1722 pour le portrait d'homme, 1726 pour
le portrait de femme, serait egalement un argument en

faveur de cette identification. S'il s'agit de reconnaitre dans

le modele de ce portrait Jean-Jacques de Chapeaurouge, fils
de Jacob, qui fut secretaire de la Justice, chätelam de Peney,

auditeur, conseiller, secretaire d'Etat et envoye aupres du roi
de Sardaigne8, il faut alors prendre comme erronee
l'mscription qui figure au verso: «ne en 9 bre 1683 / Peint par
R. Gardelle / en 1722», car les sources genealogiques donnern

1699 comme date de la naissance de ce personnage.

Une autre genereuse donatrice, Madame Jacqueline Maus, ä

qui l'on doit aussi d'avoir pu installer, au Musee d'art et
d'histoire, un indispensable ascenseur attendu depuis de

nombreuses annees, a legue ä notre institution, par
testament, une oeuvre singuhere d'Albert Marquet (Bordeaux,
1875-Paris, 1947), Quai sous la neige, vers 1905-1906. A
cette date, Albert Marquet, enfant du sud ne ä Bordeaux en
1875 mais etabli ä Paris des 1890, avait installe son atelier

au quai des Grands-Augustins. Forme aux Arts decoratifs,

puis aux Beaux-Arts dans l'atelier de Gustave Moreau,
Marquet etait lie, ä cette epoque, avec Matisse et Dufy, et

participa ä l'exposition de 1905 que l'on appela par derision

«des fauves» tellement les couleurs pures, violentes,
simplement juxtaposees, et les formes d'apparence mal-
adroite, avaient choque par leur agressivite et leur primiti-
visme. Pourtant la violence n'est pas le trait dominant de la

pemture que produit alors Marquet. Ses portraits, ses

2

Albert Marquet (Bordeaux, 1875 - Paris, 1947), Quai sous la

neige, vers 1905-1906. Huile sur toile, 63,5 X 79,5 cm. Geneve,
Musee d'art et d'histoire, Inv. BA 1998-46. Legs de Madame

Jacqueline Maus, Geneve

scenes populaires et surtout ses paysages montrent une
volonte affirmee de maitriser la composition par un jeu
d'equilibre des masses colorees, sous-tendu par des diagonales,

sans que l'espace ne fuie pour autant. Ses constructions,

toujours economiquement bäties, tendent vers une

asymetrie pour laisser ä la couleur la täche d'ancrer solide-

ment l'harmonie de la scene dans la pemture meme. C'est

la päte et le geste du pinceau qui donnent ä l'image ä la fois

sa densite, son climat expressif et sa verite, une verite psy-
chologique plus que descriptive, car le peintre ne se soucie

pas du detail realiste. Dans la plupart des paysages qu'il
peint ä cette periode, Marquet privilegie la vue plongeante

qui legitime ses diagonales appuyees et lui donne cette
distance bienvenue qui rendrait vame toute tentative de precision.

Depuis la fenetre de son atelier, il peint, et repeint, ce

quai des Grands-Augustins qui lui ouvre de si seduisantes

perspectives. D'une version ä l'autre, les saisons changent,
mais la composition reste ä peu pres identique, avec plus
ou moms d'elements d'architecture, de bateaux, d'arbres ou
de passants. Ces motifs ne sont lä, d'ailleurs, que pour sou-

ligner ce qui capte son attention, le mouvement, celui,
immuable, des flots de la Seme, celui de la circulation - des

voitures ä chevaux, quelques promeneurs -, celui des

saisons. La version genevoise, qui fut presentee dans plusieurs
expositions, au Musee Rath en 1954, dans Tresors des collections

romandes, et, en 1960, au Musee de l'Athenee dans De

l'impressionnisme a l'ecole de Paris, est un tableau presque
atypique dans la suite que Marquet a consacree ä ce theme.
D'ambiance sourde et, ä certains egards presque
monochrome, d'une facture peut-etre plus rapide, il est, sans

conteste, l'un des tableaux les plus gestuels de Marquet.
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A ce titre, son entree dans la collection du Musee d'art et
d'histoire apporte du peintre une vision differente et d'une
tres grande force, aux cötes des cinq autres toiles que pos-
sede deja 1'institution

Rodolphe-Theophile Bosshard (Morges, 1889 Chardonne,
1960), peintre vaudois qui frequenta l'Ecole des Beaux-Arts
de Geneve dans les annees 1910 ou ll suivit l'enseignement
d'Eugene Gilliard, est plus connu pour ses nus femmms, ses

portraits, ses natures mortes et ses paysages que pour ses

figures historiques La collection du Musee d'art et d'histoire,

qui compte quarante-cinq peintures, offre un aperqu
deja tres complet de son talent dans ces differents genres et

autorise une lecture de revolution de sa maniere, des annees

vmgt aux annees cinquante Influence par les recherches
cubistes des la fin de la Premiere Guerre mondiale -
Bosshard etait proche de Gustave Buchet, avec lequel ll
s'etait rendu, pour une premiere visite, a Pans en 1910 deja

-, ll devait conserver dans ses compositions, quels qu'en
soient les themes, une construction des formes affirmees et

traitees en plans colores fortement defmis, et ceci jusqu'aux
annees quarante au cours desquelles ll allait developper une

plus grande abstraction, cherchant dans le monde mineral
et vegetal la seule expressivite des formes Nicolas de Flue,

une huile sur toile datant de 1931, offert par Madame Nicole
Ghez a l'occasion des trente ans du Petit Palais, constitue
une acquisition importante pour le musee II vient completer

une vision plus rare dans la carriere de l'artiste, celle du

peintre inspire par des sujets mythologiques ou religieux
C'est, en effet, dans les annees trente que Bosshard se voit
confier des interventions dans les bätiments publics II realise

Les Muses pour l'Ecole superieure des jeunes filles de

Lausanne en 1934 et, en 1939, la decoration du crematoire
de Vevey Le Musee d'art et d'histoire possede de lui une
toile, la Sainte-Cene, qui date de 1929-1930, dans laquelle
s'exprime deja cette qualite de simplification que montre le

Nicolas de Flue Pose sur un fond rougeoyant, le predicateur,

drape dans sa mante, tenant son baton de pelerin et son bol
de mendiant, est une figure toute de violence contenue,
dans sa posture aussi bien que dans son expression Statue

pemte plutöt que portrait, le personnage couleur de pierre

qui surgit des Hammes temoigne de l'aptitude a la monu-
mentahte dont Bosshard fait preuve dans le traitement de

toutes ses figures, fussent elles des nus feminms

L'annee 1998 a vu une consolidation importante du londs

John M Armleder (Geneve, 1948) au Musee d'art et d'histoire,

qui ne conservait, jusqu'alors, que trois Furniture

Sculptures En effet, l'acquisition par le Cabinet des dessms9

d'un grand nombre de dessins, representatifs du parcours
de l'artiste depuis ses debuts, a ete l'occasion de renforcer la

presence de la pemture et de la sculpture Deux peintures
ont ete achetees Sans titre, de 1984, laque, bronze et verms

sur toile, appartient a la serie des peintures gestuelles et
aleatoires que l'artiste entreprend alors, et represente, de ce

fait, une oeuvre charniere En effet, la toile se libere des

references geometriques qui ont jusqu'alors guide l'expression
de John Armleder dans ses peintures abstraites, lignes,
points ou pois, disposes regulierement ou de faqon hasar-
deuse sur des fonds monochromes, et ou l'aleatoire tenait
plus a l'attitude qu'au langage Fidele a la distance fluxus de

ses debuts, John Armleder, ll est vrai, refusait, dans ces

apparentes «citations» du constructivisme, toute fmalite de

l'oeuvre La toile de 1984, cependant, recourt a une autre
technique, a une forme de dripping, de giclures dont les

projections plus au moms maitrisees dessinent une
maniere de constellation, effet encore renforce par une
autre nouveaute, l'emploi de laque, de bronze et de verms
Cette pemture annonce Sans titre de 1986, l'une des

premieres oeuvres en «coulures» que realise l'artiste 11 fran-
chit, avec cette technique, un pas de plus vers l'expressivite

quasi mdependante de la matiere, puisque les peintures de

cette serie sont executees en laissant couler le verms de

haut en bas de la toile, dans de subtiles superpositions de

couleurs Comme dans la toile de 1984, c'est l'expression
de la matiere qui domine et qui entrame soudainement la

demarche de John Armleder vers une sensibihte de la pemture

en tant qu'mstrument pour le moms surprenante a

l'epoque, l'effet plastique l'emportant presque sur le

concept Mais la part du hasard, qui reste determinante,
replace cette serie dans son juste contexte, et les oeuvres qui
la constituent ne pretendent pas a une autre existence que
celle, determinante pour l'artiste, du moment donne

C'est dans cette perspective qu'il faut approcher les deux
Furniture Sculptures donnees par John Armleder, l'une en

memoire de Charles Goerg, Furniture Sculpture 18, 891 Again,

1980-1981, et Lautre en memoire de Marika Malacorda,
Furniture Sculpture 172, 1987 La premiere est egalement une

piece historique 11 s'agit d'une table rognon des annees 50

presentee collee au plafond John Armleder en parle en ces

termes dans le catalogue de l'exposition qui lui a ete consa-

cree en 1990 au Musee Rath par Charles Goerg

«Again se justifie par la reconstruction de cette piece a

quatre reprises au moms "891" etait le titre de mon expo

sition au Kunstmuseum de Bale en 1980 Certames

pieces realisees dans ce cadre ont eu des titres pendant la

duree de l'exposition mais je n'en suis plus tres sür

L'exposition de Bale avait lieu en 1980, millesime dont on

obtient ce chiffre 891 en refractant le 0 et en inversant sa

lecture II s'agissait bien entendu de rappeler Stieglitz

jouant aux echecs le nom (291) de sa galerie avec Picabia

qui se l'appropnait ainsi pour sa revue, sa suite (391) et

quelques peripeties suivantes aux patermtes changeantes

(491, so on and again) »10
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La deuxieme piece Offerte par John Armleder date de 1987

Elle s'mscrit dans la serie des Furniture Sculptures consti-
tuees d'objets detournes, qui ne comportent pas de pem-
ture Sur une etagere murale sont entreposees vingt-sept
chaises diverses, qui composent une sorte de lexique mvo-
lontaire du siege commun, non depourvu, ll est vrai, de

references La piece repond tres exactement au concept du

ready-made de Duchamp

«En montant mon exposition a la Galerie Leger a

Malmo, je fis une visite dans un depöt de l'Armee du

Salut ou quelque institution de ce type C'est alors que je
vis exactement les elements permettant de reahser un

projet dormant, et, l'espace de la galerie le permettant,
l'occasion de la concretiser s'averait parfaite La sculpture

reprend mtegralement une longue etagere d'environ
dix metres et l'ensemble de chaises en vrac qui y etaient

disposees a la vente Le tout est reconstruit sans modification,

avec les chaises d'origme, et a peu pres a la meme
hauteur que dans le magasm d occasions [ ] Ici, la

composition permet de detacher la piece de l'ambiance de

marche aux puces et d'accorder a la structure son mde-

pendance »u

Olivier Mosset (Berne, 1944) s'est associe a l'hommage
rendu par John Armleder et a offert au Musee d'art et d'his-
toire une toile importante en memoire de Marika
Malacorda Dead Line, de 1986, appartient a la serie des

monochromes qu'Ohvier Mosset entreprend des 1977, au

moment de son installation a New York Dans une
demarche qui, des les origmes, a refuse l'expressivite de la

forme et du geste pour arriver ä une signification essentielle
de la peinture reduite a un seul signe, Olivier Mosset s'etait
attache, pendant les breves annees du groupe BMPT qu'tl
avait fonde, en 1966, avec Daniel Buren, Michel Parmentier
et Niele Torom, a n'exister que dans la pemture repetee
d'un cercle noir situe au centre d'une toile carree blanche
Lors d'un premier sejour a New York en 1967, ll rencontre,
entre autres, Robert Ryman, dont les travaux exclusivement
blancs evoquent en lui des resonances - meme economie
de l'expression et du langage - et vont susciter de nouvelles
orientations et d'autres experiences Amsi va se developper
une deuxieme epoque de production de toiles
monochromes, de grand format, ou l'artiste verifie, par l'etale-
ment d'une couleur uniforme sur de tres vastes surfaces, le

pouvoir süffisant de la peinture comme matiere specifique
Cette jubilation de la matiere, qui devient a la fois objet et
lumiere, a laquelle appartient Dead Line, menera Olivier
Mosset, quelques annees plus tard, a des recherches qui
mtegreront une geometrie plus affirmee Mais resteront
constantes l'importance de la couleur et la plasticite tres
forte de la pemture comme matiere

Trois pemtures de la Fondation Garengo ne sont entrees
au Musee d'art et d'histoire qu'en 1998, a la suite du deces

de Madame Lucie Schmiedhemy qui en avait conserve
l'usufruit, la majeure partie de la collection ayant ete enre-

gistree en 1990 deja On se referera, a propos de cette

importante donation, a Particle d'lsabelle Payot dans les

pages qui suivent

Notes:

1 Voir Danielle Buyssens, Pemtures et pastels de l'ancienne
Ecole genevoise, XVIT - debut XIX1 siecle, Geneve, Musee d'art
et d'histoire, 1988, cat nos 113 a 138

2 Les sources concernant Daniel Gardelle (ne en 1679-1753),
sont moms riches que celles que nous possedons pour son
trere Robert II ne reste de Daniel aucune peinture signee
outre celles realisees en collaboration avec Robert De nom-
breux dessms, par contre, ont ete conserves, qui montrent
un reel talent C'est du moms la qualite que lui ont recon-
nue certains de ses biographes, a commencer par Johann
Caspar Fussli, qui souligne egalement son bonheur de
mimaturiste

3 Johann Caspar FUSSLI, Geschichte der besten Kunstler in der
Schweiz Nebst ihren Bildnissen, vol IV, Zurich, 1774, pp
105-107

4 D'abord parus en plusieurs livraisons dans les Memoires et

documents publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de

Geneve, pour Gardelle t V, 1847, pp 59-61, nouvelle edition
Geneve, 1876, pp 130-133

5 Waldemar Deonna, «Le pemtre Robert Gardelle (1682-
1766)», Bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie de

Genewe, t VIII, 1943-1946, pp 9 54 Cette etude consume la

source prmcipale de cette breve presentation
6 Dans sa periode allemande, comme a Paris, Gardelle avait

execute de nombreuses copies de portraits royaux - de
Charles XII de Suede et de Frederic-Auguste I de Saxe, entre
autres et realise des portraits origmaux de membres de la
famille royale de Prusse et du Landgrave de Hessel-Cassel
Certams de ces portraits ont ete donnes par l'artiste a la
Bibliotheque publique de Geneve

7 W Deonna, op at, p 14

8 Dictionnaire historique et biograpluque de la Suisse,
Neuchätel, 1924, s v Chapeaurouge

9 Voir 1'article de Claire Stoullig dans ce meme volume
10 John Armleder, in Furniture Sculpture 1980-1990, catalogue

d'exposition, Geneve, Musee Rath, 1990, p 19
11 Ibid p 63 En raison des travaux de reamenagement du

laboratoire de Photographie et des reserves, ll n'a pas
encore ete possible de photographier les oeuvres d'Olivier
Mosset et de John Armleder nouvellement entrees dans les
collections Le lecteur trouvera les reproductions des pemtures

et sculptures de ce dernier dans John M Armleder,
catalogue d exposition, Winterthur, Kunstmuseum, 1987,
n° 39, p 88 et n° 46, p 95 pour les pemtures, et, dans le
catalogue cite du Musee Rath, n° 2, p 19 et n° 24, p 62

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo B Jacot-Descombes
flg 1.2
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LA FONDATION GARENGO

Par Isabelle Payot

1

Ecole frangaise du XVHIe siecle, autour de Frangois Lemome, Tete
de la deesse Hebe. Pierre noire, sanguine, craie blanche et rehauts
de pastel, 32,3 x 25,4 cm. Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Fondation Garengo, Inv. 1990-39

L'histoire de la collection de Ernst et Lucie Schmidheiny
s'associe etroitement ä la demeure qu'ils acquierent en
1943 pour ne plus la quitter. Sis ä Celigny, dans le canton
de Geneve, le domaine de Garengo est en quelque sorte le

point de depart et l'aboutissement de leur activite de collec-

tionneurs. Des leur installation en effet, les deux conjoints
se mettent en quete - dans une discretion que Ton peut
qualifier d'absolue - d'oeuvres importantes destinees ä

ponctuer et embelltr chaque piece de la residence. II n'est

pas un tableau, ni un dessin, qu'ils n'aient achetes sans
desirer s'en entourer. En outre, le domaine donne son nom
ä la Fondation qu'ils decident de creer des 1971 en etroite

collaboration avec la Ville de Geneve. Sous la denomination

«Fondation Garengo» sont rassembles peintures et dessins
destines aux cimaises du Musee d'art et d'histoire. Selon le

voeu des deux collectionneurs, cet important depot ne
devait etre rendu public qu'apres leur deces. Une exposition,

suivie de l'integration des ceuvres dans la collection
permanente de l'institution, vient done rendre hommage
aux mecenes disparus.

L'ensemble presente dans cette exposition comporte vingt-
deux peintures ä l'huile, quatre aquarelles, trois dessins et

une ceramique. Mais la collection de Ernst et Lucie
Schmidheiny reunit egalement porcelaines et faiences du
XVIir siecle, mobilier ancien, tableaux et dessins de Georges
Braque, Cuno Amiet, Henri Fantin-Latour, Edouard Vuillard,
Edgar Degas, Giovanni Battista Tiepolo, ainsi que quelques
sculptures \

Les deux conjoints rassemblent en quelque trente ans un
corpus d'oeuvres de siecles divers, du XVIIe au XXe siecle.
Iis se plaisent ä s'entourer de maitres anciens, comme
Frangois Boucher ou Tiepolo et s'aventurent meme jus-
qu'au milieu du XXe siecle avec une ceramique de Pablo
Picasso. Mais leur sensibilite semble les porter encore
davantage vers la peinture du XIXe siecle, et en particulier
vers l'impressionnisme, ses representants ou ses heritiers
les plus fameux, tels que Claude Monet, Alfred Sisley,

Pierre-Auguste Renoir ou Vincent Van Gogh. Si le paysage
domine, la nature morte, la scene de genre, le portrait ou le

sujet mythologique ne sont pas absents de la collection. A
la diversite des periodes, des artistes et des themes
represents repond celle des supports et des techniques: mine
de plomb, aquarelle, huile, sculpture2, ceramique.

II ne peut etre question ici d'une analyse en detail de chaque

oeuvre de la Fondation3, mais bien plutöt d'une breve evocation

de ce qui en fait une donation majeure au musee.

Passe en vente chez Sotheby's en 1968, puis propose par la

galerie Nathan ä Zurich, le Bouquet de fleurs de Jan

Brueghel, dit Brueghel de Velours, est le tableau le plus
ancien du depot4 et l'illustration d'un theme qui ponctuera
ä plusieurs reprises le parcours des collectionneurs5.

Le XVIT siecle est represent par un tableau et un dessin,

tous deux autrefois attribues ä Frangois Boucher. La Tete de

la deesse Hebe, de main desormais anonyme, s'inspire d'un
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pastel esquisse par Frangois Lemome (1688 1737), dans le

souvenir de la voüte du salon d'Hercule a Versailles, realisation

decorative majeure du peintre dont l'achevement date

de 17366 Des liens intimes unissent en outre Frangois
Lemome et Frangois Boucher, qui expliquent aisement
1'identification erronee, puisque Frangois Boucher frequen-

tera l'ateher du maitre decorateur Dans le dessin qui nous

occupe, d'une qualite artistique d'ailleurs remarquable, l'ar-

tiste simphfie la composition jusqu'a faire presque dispa-

raitre l'entrelacs de lleurs de la coiflure present dans le

modele et allege la touche, ce qui confere a l'ensemble un

aspect plus aenen Un tampon de collection, deux C entre-

meles, permet d'identifier Fun des plus anciens possesseurs
du portrait, Charles Cousin (1821-1894) Inspecteur principal

a la Compagnie des chemins de fer du Nord a Paris, ll
a reuni un bei ensemble d'estampes et de dessins dont ll
sera oblige de se defaire a la suite d'un achat hasardeux au

coüt trop onereux, la totahte de sa collection sera mise a

l'encan en 1891 D'un esprit vif et brillant, il mcarne un bei

exemple de «touche-a-tout», sans veritable methode, mü

par une passion bibliophilique devorante8

La Nymphe courtisee par un dieu de la riviere (1746) a ete

authentifiee par Renee Loche, a la suite d'Alastair Laing,
comme etant de la mam d'un eleve meconnu de Frangois
Boucher, Pierre-Charles Le Mettay9 Ce dernier accompht
une carriere parisienne honorable au sein de l'Academie

royale, apres avoir reussi le concours de l'Academie de

France a Rome 11 ne saura jamais se defaire de l'mfluence
de son maitre et nombre de ses compositions revelent des

emprunts aux tolles de Boucher C'est le cas ici de la figure
de la nymphe qui derive, quoique inversee, d'une oeuvre
reahsee pour la couronne de Suede, Venus, Grace et Cupidon
se baignant (Stockholm, chateau royal) Dans l'ensemble, le

colons semble en dega de la palette du peintre celebre et le

paysage en arriere-plan denote une touche plus douceätre

et moms vigoureuse que celle du tableau suedois

Claude Monet (1840 1926), Coin du bassin aux Nympheas, 1918

Huile sur toile, 119,5 x 88,5 cm Geneve, Musee d'art et d his-

toire, Fondation Garengo, Inv 1990 46

comme un chapitre nouveau de son oeuvre, celui du

Caprice, qui affranchit 1'imagmation et libere la touche La

composition est resserree autour du vendeur de marionnettes,

entoure d'enfants, la touche est legere, parfois

imprecise, le colons clair mais non denue de contrastes

Les uniques scenes de genre de la collection sont signees

par Francisco Goya y Lucientes et Honore Daumier

Le Vendeur de marionnettes de Goya fait partie d'un groupe
de onze «tableaux de cabinet», et fut, comme certains
d'entre eux, delaisse par la critique en raison de ses legeres

imperfections formelles10 Pemts pour l'Academie San

Fernando et envoyes a son directeur en 1794, lis relevent
tous de la meme technique, l'huile sur fer-blanc, et lllustrent
des scenes de la vie nationale, des divertissements populates

inspires probablement d'un sejour de Goya a Seville

Parmi eux se trouvent huit scenes de tauromachie, des
Comediens ambulants, une Course de taureaux dans un village
Realises a la suite d'une maladie qui plongera l'artiste dans la

surdite, les differents panneaux sont aujourd'hui consideres

Deux facettes de l'oeuvre de Daumier se trouvent lllustrees

par les Chanteurs de rue et les Avocats Tantot l'artiste sou-
ligne l'epaisseur de 1 huile par de sourds empatements, tantot

il exalte la legerete de l'aquarelle par une ecriture cursive
et brillante La divergence de technique trouve son corol-
laire dans la dissemblance du propos scene de genre et

caricature s'opposent ici

Une faveur toute particuliere est accordee a la pemture fran

gaise du XlXe siecle et a ses grands noms Courbet, Corot,
Boudm, Stsley, Renoir, Vuillard, Monet, Van Gogh, Cezanne
Tous sont representes par une, voire deux oeuvres, Renoir et

Cezanne faisant figure d'exception11 Par ailleurs, le parcours
propose laisse une place preponderante a la peinture de

paysage
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Une breve parenthese doit nous rappeler l'ouverture de la
collection a des themes ou ecoles artistiques autres De fait,
Renoir est une exception dans ce panorama de 1'impres-
sionnisme deux bouquets de fleurs, un nu feminin et un
portrait de son fils lllustrent sa carriere

L'art suisse n'a que peu retenu l'attention des collection-
neurs II est toutefois illustre par un peintre genevois du
debut du XIXe siecle, Charles-Joseph Auriol (1778-1834),
dont l'acquisition s'exphque par la famiharite du paysage
represente, le lac Leman La presence helvetique s'expnme
surtout par deux paysages de Ferdinand Hodler Une vue
du Saleve, fortement impregnee de l'influence de Barthelemy
Menn et du paysage mtime, se confronte a une oeuvre bien
ulterieure, quelque peu depourvue de virtuosite, le Paysage

de montagne vue prise de Witterswil pres d'Interlaken

Un second exemple de paysage mtime ouvre le chapitre de

la peinture frangaise Dans le Repos devant laferme Vue prise
de la propnete aux environs de Vimoutiers, douce et cham-

petre evocation de la campagne, Jean Baptiste Camille Corot
s'adonne au croquis de plem air Le Paysage au cavalier nous
emmene dans une reverie aux accents plus nostalgiques,
plus mysterieux Les empatements sont reduits, les valeurs

presque vaporeuses paraissent comme estompees La

juxtaposition des deux oeuvres revele les diverses preoccupations
de l'artiste, a savoir la pemture en plem air ou celle de l'ate-
lier12 II en ressort une difference de traitement, due egale-

ment a l'eloignement chronologique des deux paysages

La portee artistique du Lac Leman a Chillon de Gustave

Courbet est tout autre Peint lors de son exil en Suisse, resul-

tat probable d'une collaboration avec ses aides13, le tableau

fait partie d'une vmgtaine de vues semblables - mais jamais
identiques, et revele un artiste quelque peu affaibh dans la

qualite picturale de son geste artistique La presence de

Courbet dans la collection Schmidhemy ne peut surprendre

lorsque l'on sait son influence sur les pemtres de la seconde

moitie du XIXe siecle, influence dont certams, a l'mstar de

Monet, se departiront d'ailleurs tres tot

En raison de la brievete de la presente analyse, la Plage a

Deauville de Boudm, le Paysage d'ete de Sisley ou le Paysage

du Midi de Vuillard ne peuvent etre qu'evoques

Cmquante ans d'mtervalle separent la Cabane a Sainte-

Adresse et le Coin du bassin aux Nympheas de Monet14 Le

premier, dont on connait un dessm de l'artiste realise pour
1'illustration d'un article paru dans la Vie moderne, ravit par
la lummosite du colons Trois plans s'y distinguent, qui
decoupent la toile en bandes horizontales de dimensions a

peu pres egales la cabane entouree de massifs de fleurs,

l'ocean puis le ciel parseme de clairs nuages Parmi les

tableaux de la collection que l'on peut qualifier de chefs-

d'oeuvre, le Coin du bassin aux Nympheas est une page
eblouissante de l'oeuvre tardif de Monet L'artiste s'installe a

Giverny en 1883 deja, commence la serie des nympheas
une vmgtame d'annees plus tard pour ne plus s'en desmte-

resser Dans ses innombrables evocations de la nature qui
l'entourait regne une farouche volonte de s'en approcher
toujours plus, de tenter d'en deceler les mfinies facettes et

variations Ici, Monet retranscrit, dans une luxuriance de

couleurs, les vibrations des feuilles, des fleurs amsi que le

jeu de la lumiere sur l'ensemble

Une toute autre approche de la nature est donnee par Van

Gogh et la Vue d'Auvers avec un champ de ble15 Selon toute
vraisemblance, ll s'agit la d'une des dermeres toiles du

peintre, reahsee dans son ultime lieu de vie, Auvers-sur-
Oise Le village est ici relegue a l'arriere-plan, abandonnant
la quasi totalite de la representation au spectacle tourmente
d'un champ de ble L'unite apaisante du colons - les

contrastes sont attenues au profit de legeres nuances - se

confronte a l'aspect smueux, tourmente, voire geometrique
de la touche

Un dessm, une aquarelle et une huile mettent Cezanne a

l'honneur16 L'aquarelle, une marine, est repertoriee comme
etant l'un des plus anciens exemples - conserves - de cette

technique L'Allee du Jas de Bouffan occupe une place toute

particuhere dans l'ensemble reuni par les deux mecenes,
dans la mesure ou le tableau ouvre des perspectives vers le

3

Vincent Van Gogh (1853 1890), Vue dAuvers avec champ de ble,

1890 Huile sur toile, 44 x 51,5 cm Geneve, Musee d art et d his

toire, Fondation Garengo, Inv 1990 55
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XXe siecle17 Le sujet est une vue de la demeure acquise par
son pere en 1859 et ou l'artiste sejournera souvent Outre sa

composition classique, une certame hardiesse se retrouve
dans le traitement du feuillage, dans la touche presque geo-

metrique Jouant avec la couleur originelle de la toile,
Cezanne l'utilise comme l'une des nuances de sa palette

La ceramique de Picasso clot le parcours que propose la

Fondation, eile est l'umque exemple de production d'un
artiste du XXe siecle18

Pendant une trentame d'annees et dans la plus grande
discretion, Lucie et Ernst Schmidhemy cultivent le jardtn secret

que fut leur collection19 Homme public, Ernst Schmidhemy
est bien davantage connu pour son activite d'industriel et

pour le role non negligeable qu'tl joua dans la vie fmanciere

suisse Devenu le principal acteur du developpement de la

fabrique de ciment, la Holderbank, ll siege dans differents
conseils d'admimstration et devient president de Swissair
de 1958 ä 1966 C'est loin de ces preoccupations et en

intime association avec sa femme que se forme le collection
dont une large partie a ete confiee au Musee d'art et d'his-

toire sous la denomination de Fondation Garengo Au gre
des voyages, le couple noue des hens avec marchands, col-

lectionneurs, frequente galeries et maisons de vente aux
encheres En Suisse, lis s'en remettent aux galeries Beyeler et

Raeber, a Bale20, Vallotton, a Lausanne, et Nathan, a Zurich,

qui leur serviront d'intermediaires souvent et de conseillers

parfois lis poursuivent leurs investigations a Paris, a

Londres et aux Etats-Ums Leur premiere acquisition, le
Saleve de Hodler, remonte a 1940, annee de leur emmenage-
ment a Celigny, et les dernieres datent de l'aube des annees
soixante-dix, la periode la plus faste se situant entre 1950 et

la fm des annees soixante Au-dela de leur predilection pour
les maltres impressionnistes, lis cultivent un eclectisme
certain qui les mene de Brueghel a Picasso, ou de Boucher a

Monet Attentifs a la renommee des artistes auxquels lis s'in-

teressent, lis tendent a ne s'entourer que de grands noms de
l'histoire de Part Les seules oeuvres au]ourd'hui anonymes
ou sujettes a un changement d'attribution etaient conside-

rees au moment de leur achat comme des oeuvres de
maitres illustres, citons a titre d'exemple la Nymphe cowti-
see, tableau desormais reconnu, nous l'avons dit, de la mam
de Frangois le Mettay, et la Tete de la deesse Hebe - tous deux
autrefois attnbues a Boucher21 En realite, le propos des

deux amateurs n'etait pas celui de decouvreurs de talents
inconnus ou d'artistes d'avant-garde - ce qui n'enleve rien a

la qualite des oeuvres dont lis se sont entoures L'evaluation

positive de l'lmpressionmsme par la critique, suivie par l'ac-

ceptation du mouvement par un plus large public, date deja
des dernieres annees du siecle passe Monographies,
expositions, ouvrages generaux se multiplient des le debut du
XXe siecle pour s'accroitre de fagon extraordinaire jusqu'a

4
Paul Cezanne (1839-1906), L'Allee du Jas de Boujjan, 1885-1887
Huile sur toile, 73 X 92,2 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Fondation Garengo, Inv 1998-521

nos jours Le marche de Part ne tarde pas a s'emparer de ce

qui deviendra une valeur süre, voire une valeur-phare, les

maltres anciens tels Brueghel ou Boucher mamtenant quant
a eux une cote toujours elevee lis ne s'aventurent pas sur
les chemins smueux de l'avant-garde, de Part contemporain,
ou d'oeuvres d'art derangeantes, moms policees, mais ont a

dessein de rassembler un ensemble dont lis se sentent
proches et qui s'mtegre a leur cadre de vie Par touches suc-

cessives, dans une oscillation permanente entre maltres
anciens et maitres impressionnistes, avec une incursion
dans le XXe siecle grace a la ceramique de Picasso, lis offrent
au regard une certaine histoire de l'art moderne

LISTE DES (EUVRES

Ecole frangaise du XVIIE siecle, autour de Frangois Lemoine
Tete de la deesse Hebe

Pierre noire, sanguine, craie blanche et rehauts de pastel,
32,3 x 25,4 cm
Inv 1990-39

Charles-Joseph Auriol
Geneve, 1778 - Choully 1834
Les Bofds du lac Leman
Huile sur toile, 59 x 77 cm
Inv 1990 30

Eugene Boudin
Honfleur, 1824 - Deauulle, 1898
La Plage a Deauville, 1865
Huile sur toile, 42 x 65 cm
Inv 1990-32
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Jan Brueghel, dit Brueghel de Velours
Bruxelles, 1568 - Anvers, 1625
Bouquet deßeurs dans un vase, vers 1610
Huile sur bois, 59,5 x 45,5 cm
Inv 1990-33

Paul Cezanne
Aix-en-Provence, 1839-1906
Marine, 1861-1864
Aquarelle, gouache et mine de plomb, 16 x 22,5 cm
Inv 1998-519

Paul Cezanne
La Maison
Aquarelle et crayon noir, 43 x 58,5 cm
Inv 1990-34

Paul Cezanne
L'Allee du Jas de Bouffan, 1885-1887
Huile sur totle, 73 x 92,2 cm
Inv 1998-521

Paul Cezanne, attribue a

Portrait de Madame Cezanne
Mine de plomb, 12,2 x 9 cm
Inv 1990-35

Jean-Baptiste Camdle Corot
Paris, 1796 - Ville d'Avray, 1875
Le Repos devant la/erme Vue prise de la propriete de M Briand
aux environs de Vimoutiers, Orne, vers 1855
Huile sur toile, 22 x 34,5 cm
Inv 1990-36

Jean-Baptiste Camille Corot
Paysage au cavalier, 1870-1874
Huile sur toile, 57,5 x 77 cm
Inv 1990-37

Gustave Courbet
Ornans, 1819 - La Tour-de-Peilz, 1877
Le Lac Leman a Chillon, 1875
Huile sur toile, 65,5 x 98,5 cm
Inv 1990-38

Honore Daumier
Marseille, 1808 - Valmondois, 1879
Les Chanteurs de rue, 1860
Huile sur toile, 25 x 31,5 cm
Inv 1998-522

Honore Daumier
Les Avocats

Aquarelle, encre de Chine et crayon noir, 16 x 22 cm
Inv 1998-520

Francisco de Goya y Lucientes
Fuente de Todos, Aragon, 1746 - Bordeaux, 1828
Le Vendeur de marionnettes
Huile sur cuivre etame, 44 x 33,5 cm
Inv 1990-40

Ferdinand Hodler
Berne, 1853 - Geneve, 1918

Le Saleve, vers 1880
Huile sur toile, 50,5 x 39,5 cm
Inv 1990-44

Ferdinand Hodler
Paysage de montagne vue prise de Witterswil pres d'lnterlaken,

vers 1910

Huile sur toile, 54 x 71 cm
Inv 1990-43

Pierre-Charles Le Mettay
Fecamp, 1726 - Paris, 1759

Baigneuse etfaune, vers 1746
Huile sur toile, 60,5 x 50,2 cm
Inv 1990-31

Claude Monet
Paris, 1840 - Giverny, 1926
La Cabane a Sainte-Adresse, 1867
Huile sur toile, 53 x 62,5 cm
Inv 1990-45

Claude Monet
Coin du bassin aux Nympheas, 1918
Huile sur toile, 119,5 x 88,5 cm
Inv 1990-46

Pablo Picasso
Malaga, 1881 - Mougms, 1973
Tete defaune, 1956

Ceramique, 19,5 x 19,5 cm
Inv 1990-47

Auguste Renoir
Limoges, 1841 - Cagnes-sur-Mer, 1919

Bouquet de roses, 1910

Huile sur toile, 46,5 x 55,5 cm
Inv 1990-49

Auguste Renoir
Les Pivoines

Huile sur toile, 63,5 x 52,5 cm
Inv 1990-48

Auguste Renoir
Femme etendue dans la campagne
Huile sur toile, 35,5 x 47,5 cm
Inv 1990-50

Auguste Renoir
Portrait de Jean Renoir enfant
Huile sur toile, 37 x 33 cm
Inv 1990-51

Alfred Sisley
Paris, 1839 - Moret-sur-Loing, 1899

Paysage d'ete, 1887
Huile sur toile, 60,5 x 73 cm
Inv 1990-52

Henri de Toulouse-Lautrec, attribue a

Albi, 1864 - Chateau de Malrome, 1901

Un renfort
Mme de plomb, 14,2 x 19,4 cm
Inv 1990-53

Henri de Toulouse-Lautrec, attribue a

Paysage de montagne
Aquarelle, mine de plomb et rehauts de gouache blanche,
13,7 x 21,5 cm
Inv 1990-54

Vincent Van Gogh
Groot-Zundert, 1853 - Auvers-sur-Oise, 1890
Vue dAuvers avec champ de ble, 1890

Huile sur toile, 44 x 51,5 cm
Inv 1990-55

184



Vincent Van Gogh
Bouquet deßeurs dans un vase bleu, 1887
Huile sur toile, 46 x 38 cm
Inv 1990-56

Edouard Vudlard
Cuiseaux, 1868 - La Baule, 1940

Paysage du Midi
Hude sur carton parquete, 47 x 36 cm
Inv 1990 57

Notes:

1 La presente recherche s'est attachee davantage a l'ensemble

expose, tout en se reservant la liberte d'elargir parfots le

propos a la totalite de la collection
2 Notons que les exemples relevant de la technique de la

sculpture ne figurent pas dans la Fondatton Garengo
3 L'ensemble de la collection fera ulterieurement l'objet dun

catalogue scientifique complet
4 Voir Klaus Ertz, Jan Brueghel der Altere (1568-1625),

Cologne 1979, cat 169, p 586
5 lis porteront leur attention sur des bouquets de fleurs de la

main de Renoir et de Van Gogh
6 Reproduit dans Genevieve MONNIER, Le Pastel, Skira,

Geneve, 1992, p 22
7 Anne de Herdt a tres aimablement prete son concours a

l'analyse technique et historique du dessm, notamment a
l'ldentiftcation du tampon de collection, voir sur ce dernier
Frits Lugt, Les Marques de collection de dessins et d'estampes,
La Haye, 1956, p 93

8 Ii consacre deux ouvrages a sa collection Voyage dans un

gremer, Damascene Morgand et Charles Fantout, Paris,
1878, et Racontars illustres d'un vieux collectionneur
Librairie de l'art, Paris, 1887

9 Une importante notice lui est consacree dans Renee LOCHE,
Catalogue raisonne des peintures et pastels de l'ecole frangaise
XVI', XVIL et XVIIL Steeles, Slatkine, Geneve, 1996, pp 178-
182 On doit a Renee Loche de precieuses recherches sur
les oeuvres de la Fondation Garengo, consignees dans les
fiches d'mventaire du musee

10 Des problemes de datation existent Pour une approche
plus complete, voir Pierre GASSIER, Goya, Skira, Geneve,
1989, pp 34-38, Xavier DE Salas, Goya Tout I'ceuvre peint,
Mondadon, Milan, 1978, p 195, Pierre GASSIER et Juliet
Wilson, Vie et ceuvre de Francisco de Goya, Office du Livre,
Fnbourg, 1970, pp 110-111

11 La Fondation compte quatre tolles de Renoir (Bouquet de

roses, Pivoines, Femme etendue dans la campagne et Portrait de

Jean Renoir enfant), une huile, un dessm et une aquarelle de
Cezanne

12 Le Repos devant la ferme est reproduit dans A Robaut,
Corot, Ier suppl, Parts, 1948, cat 35, et le Paysage au cavalier
dans le 2e suppl du meme catalogue, Paris, 1956, cat 55

13 Cest I'hypothese emise par les auteurs du catalogue de 1'ex-

position Cout bet et la Suisse, Chateau de La Tour-de-Peilz,
1982

14 Voir Daniel Wildenstein, Monet Catalogue raisonne
Werkverzeichnis, Taschen, Cologne [Pans], 1996, et Claude
Monet Biographie et catalogue raisonne, La Bibhotheque des
arts, Paris/Lausanne, 1974

15 Voir Ingo F Walther et Rainer Metzger, Vincent Van Gogh
L'ceuvre complete - peinture, Benedikt Taschen, vol 2,
Cologne, 1990, p 700

16 Le dessm est repertone dans Lionello Venturi, Cezanne
Son art - son ceuvre, Paul Rosenberg, Pans, 1936, et l'aqua-
relle dans John Rewald, Les Aquarelles de Cezanne

Catalogue raisonne, Flammarion, Paris, 1984, cat n° 3 Un
portrait de femme, attribue a l'artiste, d'un momdre mteret
artistique, necessite encore une analyse scientifique quant a

son authentification
17 John Rewald, The Paintings of Paul Cezanne A Catalogue

Raisonne, Abrams, New York, 1996, n° 687
18 Ii convient de mentionner la presence de Braque et d'Amiet

dans la collection
19 C'est leur discretion quasi absolue qui les a peut-etre

conduit a ne conserver aucun document d'archives relatif a

la collection
20 Par l'entreprise de la maison Beyeler, lis acquierent la Vue

dAuvers avec champ de ble, de Van Gogh, en 1964
21 En outre, quelques questions subsistent quant a l'authenti-

cite de certames oeuvres deux dessms attribues a

Toulouse-Lautrec necessitent un examen attentif, tout
comme le portrait de Madame Cezanne

Credit photographique:

Geneve, Musee d'art et d'histoire, photo J -M Yerstn fig 1,

2, 3

Geneve, Musee d'art et d'histoire, photo B Jacot-Descombes
fig 4
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DONATEURS DU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE ET DE SES FILIALES EN 1998

Academie Internationale de la Ceramique (A I C Geneve

Gilbert Albert, Geneve

Pierre Alechmsky, Paris

Emile Antonim, Geneve

M Mitsumasa Aoyama, Tokyo
John M Armleder, Geneve

Association du Fonds du Musee Ariana (A F M A Geneve
Silvia Bachli, Geneve

Francis Baudevm, Geneve

Benevoles du Musee Ariana, Geneve

Mara et Hafis Bertschmger, Fribourg
Jean A Bonna, Geneve
Charles Bonnet, Satigny
Fionel Breitmeyer, Geneve

Georges et Claudie Calame, Geneve

Chalcographie du Fouvre, Paris

Michele Chapel, Geneve

Christophe Cherix, Geneve

Didier Coigny, Fausanne
Bernard Dejonghe, Briangonnet
Bernard Demole, Paris
Mme Demole-Ferrier, Geneve

Franzisk Duschnitz, Geneve
Ecole cantonale dart (ECAF), Fausanne

Jacqueline et Jean-Frangois Empeyta, Chene Bougeries
Etat et Canton de Vaud
Katharina Faerber, Geneve

Alexandre Fiette, Geneve

Fondation Garengo, Celigny
Fondation Gottfried Keller, Wmterthur
Fondation Hans Wilsdorf, Geneve

Fondation Jean-Fouis Prevost, Geneve

Fondation Fa Menestrandie, Geneve

Fonds cantonal de decoration et d'art visuel, Geneve

Fonds Faurent, Geneve

Forde - espace d'art contemporain, Geneve

Patrick Fresard, Gland
Renee Garin, Cologny
Csaba Gaspar, Geneve

Marie Christine Gateau Brachard, Chens-sur-Feman

Pierre-Charles George (Fondation des Clefs de Samt

Pierre), Geneve

Franz et Maria Gertsch, Ruschegg

Nicole Ghez, Geneve

Rajna Gibson-Asner, Cheserex

In Vitro (Gianni Motti), Geneve

Monica Jaquet, Geneve

JRP Editions, Geneve

Ben Kmmont, New York
Sherine Kirthisingha, Geneve

Rosemarie Koczy, Etats-Unis
Elisabeth Feclerc, Geneve

Nicole Foeffel, Geneve

Fombard Odier & Cie, Geneve

Renato Maria Maestri, Muntzheim
M Akihiro Maeta, Yazu-Gun (Japon)
Rainer Michael Mason, Geneve

Christa von der Marwitz, Darmstadt
Jacqueline Maus, Geneve (legs)
Gertrud von Meissner, Geneve

Olivier Mosset, Tucson, Arizona
Robert Muller, Vilhers le-Bel

Rosy Nachimson, Geneve

Philippe Neeser, Nishmomiya (Japon)
Faurent Pansier, Geneve

Ghislame Picker, Carouge
Henri Presset, Geneve

Michele Psalty, Geneve

Markus Raetz, Berne

Stephane Ramseyer, Sion
Simone Richard Oltramare, Geneve

Hans Rochat-Wih, Fucerne
Gisele Rollier, Geneve

Charles Roth, Prtlly
Baron Edmond de Rothschild, Geneve (legs)
Madeleine Seinet, Geneve

Jasvinder Kaur Smgh, Geneve

Marguerite de Steiger, Geneve

Andree Stirer, Carouge

Georgette et Jean Claude Strobmo, Geneve

Michelme Tripet, Geneve

Vacheron Constantm, Geneve

Gisele Wagner, Geneve

Marguerite Wilmes, Geneve (succession)
Danielle Wust-Calame, Geneve

amsi que les donateurs anonymes
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